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                                                INTRODUCTION 

 

La puce de chien Ctenocephalides canis  et la puce de chat Ctenocephalides felis 

sont les plus rencontrées chez nos animaux domestiques. 

Les antiparasitaires ont été conçus pour prévenir l'apparition des puces chez le 

chien et le chat. On commence à les utiliser dans les années 1940 puis de 

nouvelles familles d'antiparasitaires vont se développer au fil des années et 

remplacer celles employées initialement. 

Dans cette thèse nous étudierons les puces avec  leur anatomie à chaque étape 

de leur vie, leur cycle de vie et leur mode de vie incluant leur nutrition et 

reproduction. 

Puis nous insisterons sur les différents traitements antiparasitaires, qu'ils soient 

appliqués sur l'animal ou pris de façon orale, ainsi que les formes galéniques 

existantes. 

Enfin nous verrons que les puces peuvent engendrer d'autres maladies ou 

pathogènes comme la dermatite allergique par piqûres de puces ou encore le 

vers Dipilidium caninum, et pour finir nous parlerons des vermifuges. 
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 I/ LES PUCES 

 A/ Classification 

La puce appartient à l'embranchement des Arthropodes, à la classe des 

Insectes, à l'ordre des Siphonaptères, à la famille des Pulicidés et au genre 

Ctenocephalides (Centre antiparasitaire du Quebec). 

Ctenocephalides canis, la puce du chien est non spécifique d'hôte, comme  

Ctenocephalides felis qui est la puce du chat mais qui est aussi rencontrée chez 

le chien. Cette dernière est la plus répandue chez les animaux domestiques 

(www.centre-anti-parasitaires.fr, 2016). 

 

 B/ Anatomie et Cycle de vie  
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Figure 1 : Cycle de vie de C. canis et C. felis (Boushira, 2014) 

L'ensemble du cycle de vie (Fig. 1) de l'oeuf à l'adulte est de minimum 2 

semaines en passant par les stades embryon, larve, nymphe puis adulte 

(Boushira, 2014). Les adultes représentent seulement 5 % de la population d’un 

foyer et sont retrouvés sur les hôtes; l’environnement est essentiellement 

contaminé par les stades immatures : les œufs, les larves et les cocons 

contenant les nymphes et les puces adultes non-émergées (Fig. 2). 

Figure 2 : Cycle de vie et répartition des différents stades de puce 

(http://www.frontline.fr/Les-Parasites/Pages/Puces.aspx, consulté juin 2016)                     

 

 l'oeuf 

 

                                                  
                                           Photo 1 : l'oeuf de la puce (lejardindesanimaux.com, 

consulté juin 2016)  

 

L’oeuf est de couleur blanchâtre et de texture collante,il mesure 0,5 mm (photo 

1). Les œufs de C. canis sont significativement plus longs et plus larges que ceux 

de C. felis (Cadiergues, 2000a). 
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L’éclosion peut avoir lieu en 1 à 6 jours, en fonction des conditions de 

température et d’humidité. À 27 °C, les premières larves apparaissent en 1 jour 

pour C. felis et en 2 jours pour C. canis. L’essentiel des éclosions a lieu au 

troisième jour pour les deux espèces. À 19 °C, l’éclosion est plus tardive. Les 

premières larves apparaissent au troisième jour pour C. felis et au quatrième 

jour pour C. canis. À cette température, l’essentiel des éclosions a lieu autour 

des quatrième et cinquième jours pour les deux espèces. Elles peuvent se 

poursuivre jusqu’au septième jour pour C. felis et huitième jour pour C. canis 

(Cadiergues, 2000a). 

Les oeufs vont tomber sur le sol et s'accumuler dans les zones de repos et de 

couchage du chien ou du chat. 

 

 la larve 

                                             
                                               Photo 2 : la larve de puce ( lejardindesanimaux.com, 

consulté juin 2016) 

 

La larve fait 1 à 5 mm (photo 2). À l’éclosion, elle est allongée et de couleur 

claire, puis elle prends rapidement une couleur sombre, liée à la présence de 

nourriture dans son tube digestif. Elle n'a pas d'yeux et possède des pièces 

buccales de type broyeur (Boushira, 2014). 

Elle n'aime pas la lumière donc la larve a tendance à se cacher entre les lames 

de parquet, sous les tapis ou les meubles et à l'extérieur sous les feuillages et 

les branchages. Elle cherche en fait à se protéger de la déssication, car elle y est 
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très sensible. En effet, une humidité relative inférieure à 33 % leur est fatale 

(Silverman et al., 1981).  

Elles ne sont pas parasites mais détriticoles, se nourrissent de débris 

organiques provenant de l'hôte (poils, plumes...) et de défécations sanglantes 

fraiches ou désséchées émises par les puces adultes, cela représente une 

importante source nutritive (Simon M, 2009). 

Dans des conditions favorables (température, hygrométrie, nourriture) les 

larves de puces vont subir 3 mues en 10 à 20 jours, puis la larve de 3ème stade 

(LIII) va se tisser un cocon de soie et devenir "nymphe". Dans le cas où ces 

conditions ne seraient pas réunies, la larve ne survivrait que 200 jours au mieux 

(www.centre-anti-parasitaires.fr, 2016). 

 la nymphe ou pupe 

         

                                   

                                  Photo 3 : Le cocon de la puce (entnemdept.ufl.edu, consulté 

juin 2016)  

 

Le cocon ovoïde mesure 5mm (photo 3), il est tissé par la larve de 3ème stade à 

l'aide de ses glandes salivaires. Des éléments environnementaux tel que la 

poussière, des poils ou autre viennent se coller sur le cocon. C'est un stade de 

résistance car il est relativement insensible aux produits insecticides, mais en 

définitive c'est parce que ces cocons sont retrouvés dans le fond des 

moquettes et les antiparasitaires n'arrivent pas à y accéder. Le stade pupal 

peut durer de 6 jours à plusieurs semaines. La nymphe va se métamorphoser 

en adulte, en présence d’émission de chaleur, de gaz carbonique et des 
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vibrations de l'animal, elle va emmerger de son cocon et aller prendre son 1er 

repas sur l'hôte (Beaucournu et Launay, 1990). Sinon, elle peut rester dans son 

cocon jusqu'à 6 mois (photo 4) (Esccap (a), 2015).           

                                  

                                        Photo 4 : nymphe de la puce (lejardindesanimaux, 

consulté juin 2016) 

 l'adulte 

                
                                                 Photo 5 : Puce adulte (cdc.gov, 2016) 

 

La puce présente un corps segmenté en trois parties : tête, thorax, abdomen 

(photo 5).  C'est un hexapode jaune-brun qui mesure 1 à 3 mm (Vet agro sup 

(a), consulté en 2016). 

Elle est aptère, elle se déplace en sautant grâce à ses longues pattes arrière ou 

en marchant car elle est munie de 3 paires de pattes. Avec ses longues pattes, 
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elle peut réaliser des sauts jusqu'à 33 cm de haut et 48 cm de long. Son corps 

aplati latéralement et les épines du tégument inclinées d'avant en arrière lui 

permettra une avancée plus facile dans le pelage de l'animal (www.centre-anti-

parasitaires.fr, 2016).  

Elle dispose d'un appareil buccal (Fig. 3) piqueur, avec trois stylets perforants 

qui sont le labre et la partie fine des deux maxilles. Les maxilles sont creusées 

en leur face interne d'un sillon qui constitue le canal salivaire lorsqu'elles sont 

appliquées l'une contre l'autre, il servira à injecter la salive. L'épipharynx 

comporte également sur sa face interne un sillon qui appliqué sur les maxilles 

forme un canal alimentaire servant à l'aspiration du sang de l'hôte. Ces stylets 

piqueurs sont maintenus en place par les palpes labiaux (Franc, 1994). 

                                 
                                   Figure 3 :  appareil buccal de la puce (Simon M., 2009) 

 

Si elle ne se nourrit pas, elle pourra survivre seulement 1 à 4 jours. Sinon, sa 

durée de vie s'élève de 6 à 12 mois (www.centre-anti-parasitaires.fr, 2016). 

                                           

Il existe des differences morpholgiques entre la puce de chien C.canis (photo 6) 

et la puce de chat C.felis (photo 7). 
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Photo 6 :  Ctenocephalides canis (http://entnemdept.ufl.edu/, Krista Seraydar, 

université de Floride, consulté juin 2016)  

 

 

             

                            Photo 7 : Ctenocephalides felis (abc.net.au, consulté juin 2016)                        

 

Afin de les différencier, il faut tout d'abord savoir que la femelle a la 

particularité d'être plus grande que le mâle. Puis au niveau de la tête, celle de 

Ctenocephalides canis est plus arrondie alors que celle de Ctenocephalides felis 

est plus allongée (Boushira, 2014). 

Malgré tout, la courbure céphalique des mâles est plus ronde que celle des 

femelles, il est donc parfois compliqué de distinguer un mâle de C. canis et C. 
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felis. En effet, une étude a été menée en Espagne, en Afrique du Sud, au Brésil 

et en Iran, les auteurs ont distingué quatre populations différentes de C. felis 

en se basant sur des critères morphologiques. Parmi ces populations, deux 

d’entre elles présentaient des caractéristiques de C. canis comme 3 soies sur le 

metepisternum (Tableau 1) (Linardi et Santos, 2013).  

 

Tableau 1 : Principaux critères de diagnose entre C. felis et C. canis (Boushira, 

2014) 
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C/ Biologie 

    1) Nutrition                    

Comme nous l'avons dit précedemment, les puces mâles et femelles sont 

hématophages. Le repas est en effet initié par l’injection de salive qui est suivie 

par l’aspiration de sang dans le canal alimentaire. 

Le repas sanguin a lieu plusieurs fois par jour, ainsi la puce pique environ 10 

fois par jour. Les femelles C. felis peuvent prendre jusqu’à 15 fois leur poids en 

sang et leur consommation journalière a été estimée à 13,6 µL (Dryden et Rust, 

1994). Cette détermination peut se faire par pesée des puces avant et après 

repas sanguin, ou par marquage du sang de l’hôte à l’aide de radio-isotopes 

(51Cr, 125I), puis par détermination de la radioactivité totale des puces et de 

leurs déjections (Dryden et Gaafar, 1991). 

Ce repas, qui dure 2 à 10 minutes, est indispensable à la maturation des ovaires 

et à l’initiation de la reproduction (Dryden et Rust, 1994). Deux études ont 

montré que les  repas sanguins de C. felis et de C. canis sont très précoces. La 

précocité du repas sanguin se définit comme le temps écoulé entre le dépôt de 

la puce sur son hôte et l’initiation du repas sanguin. Chez C. felis, 25 % des 

puces sont gorgées après cinq minutes de contact avec l’hôte; au bout d’une 

heure, ce taux atteint 97 % (Cadiergues et al., 2000b). Chez C. canis, 21 % des 

puces ont commencé leur repas sanguin après 5 minutes de contact avec 

l’hôte; au bout d’une heure, ce taux atteint 72 % (Cadiergues et al., 2001a). La 

précocité du repas est importante à connaître lorsqu’on met en place un 

protocole de lutte contre les puces. En effet, il est nécessaire de savoir si le 

produit utilisé est efficace avant que la puce n’ait le temps de piquer, donc 

d’inoculer de la salive responsable de phénomènes allergiques, notamment 

chez le chien, ou de la transmission d’éléments pathogènes. 

Dans les 8 à 10 premières minutes après l’initiation du repas, les déjections 

sont émises de manière continue. Elles sont en forme de spirales et sont 

constituées de sang séché (Boushira, 2014). 

Les larves, quant à elles se nourrissent de débris organiques, elles sont 

détritiphages, on les retrouvent dans les zones sombres et humides (Esccap (a), 

2015). 
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Les nymphes ne se nourrissent pas (Vet agro sup (a)). 

  

  2) Reproduction 

Pour assurer sa descendance, la femelle doit se nourrir de sang avant de 

s’accoupler. L'accouplement a lieu sur l'hôte. 

Le mâle féconde la femelle juste après avoir émergé de son cocon. 

Après la fécondation, elle commencera à pondre 24 à 48h après son repas. Elle 

va pondre environ 2000 oeufs au cours de son existence avec une moyenne de 

20 à 30 par jour (www.centre-anti-parasitaires.fr, 2016). 

       

 D/ Contamination et détection 

Les puces adultes restent sur leur hôte et ne sautent pas d'animal en animal 
comme on pourrait le croire. Ce sont des jeunes puces juste écloses qui sautent 
sur l'animal. C'est donc via l'environnement qu'un animal se contamine. En 
effet, un animal est infecté quand il passe à proximité d'un site d'éclosion, c'est 
à dire où se trouvent les cocons.  Il est important de prendre conscience que la 
contamination d'un animal par les puces se fait surtout à partir des adultes pré-
émergeants présents dans l'environnement, et que cette contamination peut 
venir aussi bien de l'extérieur (sauf en hiver) que de l'intérieur de la maison 
(esccap (a), 2015). 

Il est difficile de détecter les puces, elles se trouvent généralement dans les 

poils de la queue, sur les flancs ou le bas de l'abdomen. Souvent, on remarque 

plutôt des petits points noirs qui correspondent aux excréments des puces 

(sang séché), et ces derniers deviennent rouges une fois qu'ils sont humides, ce 

test est réalisable sur du papier ou linge blanc (Med Vet service dermato, 

université de Monréal, 2005). 

 



 
23 

 

                  
             

             Photo 8 : déjections de puces dans les poils de l'animal 

(cliniqueveterinairecalvisson.com, consulté juin 2016) 

             Photo 9 : peigne servant à enlever les puces 

(cliniqueveterinairecalvisson.com, consulté juin 2016) 
 

On retrouve les déjections de puces dans les poils de l'animal (photo 8) et le 

peigne qui a servi à les enlever (photo 9). Les déjections tombent au sol dans 

les lieux de repos de l’animal, là où on retrouve les larves qui s’en nourissent. 
 

 

II/ LES ANTIPARASITAIRES 

 A/ Les antiparasitaires externes  

      1) Pyréthrinoïdes 

a. Définition 

Les pyréthrinoïdes sont des molécules de synthèse, obtenues en laboratoire, à 

partir de la pyréthrine, ils ont une structure et action similaire mais avec 

l’avantage d’être plus stables. 

Leur apparition remonte aux années 1970, comme alternative à d’autres 

pesticides (carbamates, organophosphorés...) qui s’accumulaient dans 

l’environnement (Durand, 1993; Valentine, 1990). 

La pyréthrine est une substance naturelle extraite des fleurs du pyrèthre de 

Dalmatie, Chrysanthemum cinerariaefolium (photo 10), une sorte de 

chrysanthème que l’on trouve en altitude, en Europe, au Japon, en Australie et  

en Amérique du Nord (Dormer, consulté mars 2016). Les fleurs séchées et 
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broyées permettront d’obtenir une poudre très fine d’où sera extraite la 

pyréthrine (EAP, 1993). 

 

                                     

                              Photo 10 : Chrysanthemum cinerariaefolium (fr.pinterest.com, 

consulté juillet 2016) 

b. Usages  

Les pyréthrinoïdes constituent une famille d’insecticides retrouvés dans 

l’agriculture, l’horticulture et l’environnement. Ils exercent leur action sur le 

système nerveux des parasites adultes (Puyt, 2010). 

 

Un grand nombre de chats sont victimes d'un mauvais usage des 

pyréthrinoïdes, aboutissant parfois à une issue fatale. Ces accidents sont 

souvent dûs à l'usage de formules indiquées chez le chien ou à un contact du 

chat avec le chien qui vient d'être traité. 

En 2006 et 2007, une étude de l’usage des pyréthrinoïdes a été réalisée sur les 

chats, le centre antipoison belge a rapporté 138 cas d’exposition dont 40 avec 

une symptomatologie légère, 33 avec des symptomes plus graves et 45 

présentaient des convulsions mais aucun décès n'a été constaté (Centre belge 

d'information pharmacothéapeutique: CbipVet (a), Folia Vet 2008 n°2, consulté 

mars 2016). 

Ceci est du au fait que les chats ne possèdent pas de glucuronyltransférase et 

par conséquent sont incapables d’éliminer les pyréthrinoïdes, il y a donc une 

accumulation de métabolites et une intoxication. On ne les utilise pas non plus 

chez les jeunes chiens (Wittem, 1995). 

 

c. Structure chimique 
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                                Figure 4 : Structure générale des pyréthrinoïdes 

(http://webpeda.ac-montpellier.fr, consulté mars 2016) 

Les pyréthrinoïdes (Fig.4) sont constitués d’un noyau cyclopropane 

polysubstitué lié par une liaison ester à une partie aromatique ou cyclique. 

Il existe au moins 24 pyréthrinoïdes, qui sont répartis en deux classes, en 

fonction de l'absence (type I) ou de la présence (type II) d’un groupement 

nitrile. 

Parmi les molécules de type I, on retrouve l’alléthrine, la phénothrine, la 

pralléthrine, la tetraméthrine et la resméthrine et le type II comprend la 

deltaméthrine, l’esfenvalérate et la perméthrine (Hansen, 2006). 

 

d. Propriétés 

Les pyréthrines sont rapidement dégradées au contact de la lumière, de l’air ou 

de la chaleur, en métabolites non toxiques mais non efficaces, ce qui limite leur 

emploi thérapeutique ou phytosanitaire (Mrad, 2011). 

Les pyréthrinoïdes ont l'avantage d'être photostables, liposolubles et peu 

volatiles. Ils ont un pouvoir insecticide , une action plus sélective sur certaines 

espèces et une faible toxicité pour les mammifères. Puis ils ne s'accumulent pas 

dans l'environnement et dans l'organisme humain (Institut de veille sanitaire: 

Invs (a), consulté mars 2016).  
 

e. Pharmacocinétique 

Absorption :  

Ils sont employés par voie cutanée mais peuvent être accidentellement 

absorbés par d'autres voies. 

http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://webpeda.ac-montpellier.fr/wspc/ABCDORGA/Famille4/PESTICIDES_fichiers/image043.gif&imgrefurl=http://webpeda.ac-montpellier.fr/wspc/ABCDORGA/Famille4/PESTICIDES.htm&h=84&w=238&tbnid=-eAOer600kqaZM:&zoom=1&docid=lhPpzfqT5FFgHM&ei=h0pGVPmZC-qy7Qbc4IHACg&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=1206&page=2&start=11&ndsp=16&ved=0CGQQrQMwFA
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- Par voie cutanée : les pyréthrinoïdes de synthèse sont lipophiles et non 

hydrophiles donc elles ne peuvent pas traverser la peau et restent sur la 

surface corporelle de l’animal traité. 

- Par voie digestive : les pyréthrinoïdes étant des antiparasitaires externes, 

n’est possible que si le chien se lèche le pelage. 

- Par voie respiratoire : lorsqu’on utilise des sprays, il peut y avoir inhalation de 

l'insecticide (Durand, 1993). 

 

Distribution : 

La progression en profondeur de la molécule est bloquée, ou du moins très 

fortement ralentie, ceci est mis à profit dans le traitement antiparasitaire 

externe, toute la surface corporelle de l’animal étant alors traitée (Durand, 

1993). 

 

Métabolisation : 

Les pyréthrinoïdes subissent trois transformations; tout d’abord les estérases 

plasmatiques hydrolysent la fonction ester, ainsi il y a perte de la neurotoxicité 

puis les oxygénases du P450 des microsomes hépatiques hydroxylent les cycles 

aromatiques et chaines linéaires et enfin la glucorono-conjugaison des 

groupements acides, alcools et phénols engendrent des composés simples et 

hydrosolubles facilement éliminables dans les urines (Burgat-Sacaze, 1993). 

Elimination : 

Elle se fait par voie rénale et fécale (Burgat-Sacaze, 1993). 

f. Mécanisme d’action 

Au niveau du système nerveux de la puce, les pyréthrinoïdes agissent sur les 

canaux sodiques voltages dépendants ce qui permet une contracture liée à 

l’activité électrique et à la libération de neurotransmetteurs musculaires, ils 

agissent également sur les pompes ATPases Na/K et Ca/Mg en les inhibant, ce 

qui diminue le seuil d’excitabilité, rends la membrane plus excitable et par la 

même occasion épuisent le stock d’ATP qui est la source d’énergie de la cellule 

nerveuse (Burgat-Sacaze, 1993). 
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Les pyréthrinoïdes possèdent également une action sur les récepteurs GABA, 

nicotiniques de l’acétylcholine et du glutamate, aboutissant à un épuisement 

énergétique et à la mort neuronale (Burgat-Sacaze, 1993). 

 

g. Toxicité 

Leur toxicité va dépendre de plusieurs facteurs comme l’espèce animale, la 

molécule utilisée, la forme galénique et la quantitée administrée. 

chez le chien et le chat : Les pyréthrines naturelles ne présentent pas de 

toxicité, en revanche ce n’est pas le cas pour les pyréthrinoïdes. La toxicité est 

principalement due à des accidents, surdosages ou à l’utilisation inadaptée ne 

respectant pas l'animal (en effet ils sont contre-indiqués chez les chats, les 

pyréthrinoïdes sont les insecticides les plus toxiques pour ces derniers), l’âge 

ou le poids de l’animal (Mrad, 2011). 

 

On distingue deux types de syndromes : 

- syndrome T (tremblement) caractérisé par des tremblements, une sensibilité 

aux stimuli, généralement ceci concerne les pyréthrinoïdes de type I. 

- syndrome CS (choréoathétose-salivation) étant associé à des spasmes, des 

mouvements cloniques et une hypersalivation, qui concerne les pyréthrinoïdes 

de type II (Barnes et Verschoyle, 1974). 

Les symptômes se manifestent par des troubles du comportement, de 

l’agitation, des convulsions ou encore des vomissements (Franc, 1994). 

On les observe en quelques minutes si le produit est inhalé, en quelques heures 

si l’absorption est orale, et jusqu’à 48h si elle est cutanée. 

 

traitement : En cas d’intoxication aux pyréthrinoïdes, il n’existe pas d’antidote. 

Le traitement est symptomatique, il inclut de laver l’animal, d’utiliser des 

émétiques, d’administrer du charbon actif ou d’utiliser des laxatifs et parfois la 

mise sous perfusion pour corriger les déséquilibres hydro-électrolytiques (Cbip 

vet (b),  Folia Vet 2003 n°3). 

 

pour l’homme : Un contact avec son animal traité peut entrainer une 

paresthésie, une irritation ou une réaction allerqique. Si le produit est avalé, il 

peut aboutir à des maux de gorge, des douleurs buccales ou épigastriques. En 
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cas de toxicité systémique, les symptômes seront des nausées, maux de tête, 

contractures musculaires, de la fatigue, des vomissements ainsi que des 

palpitations; pouvant aller jusqu’aux convulsions voire un coma si il atteint le 

système nerveux central. 

Il est possible de réaliser un dosage biologique dans le sang et les urines 

quelques jours après l’exposition (Invs (a), consulté mars 2016). 

 

dans l’environnement : Ces substances se dégradent facilement, elles auront 

par conséquent peu d’impact sur l’environnement. 

Dans l’air, elles sont rapidements détruites par le soleil, et les pyréthrinoïdes 

sont dégradées par les organismes sur le sol et dans l’eau (International 

Program on Chemical Safety: Ipcs, 1986). 

 

2) Phénylpyrazolés 

a. Définition 

Le chef de file des phénylpyrazolés est le fipronil, il a été découvert dans les 

années 80 par Rhône-Poulenc et commercialisé à partir de 1993 (Toral et Caro, 

2005). 

Il est destiné à un usage insecticide, phytosanitaire et au traitement 

antiparasitaire de nos chiens et chats. 

 

b. Usages  

Le fipronil est utilisé dans la lutte des puces et tiques, chez le chien et le chat. Il 

a été commercialisé sous le nom de Frontline, il est désormais associé au (S)-

méthoprène sous le nom de Frontline Combo, et permet ainsi une lutte contre 

tous les stades de développement des puces. En effet, le fipronil n'agit que sur 

les puces adultes tandis que le méthoprène est un régulateur de croissance des 

insectes, il a une action ovicide et limite la transformation en larve et donc 

empêche l'émergence de nouvelles puces (Young et al. , 2004). 

 

c. Structure chimique 
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                            Figure 5: Structure chimique du fipronil (http://abcam.com, 

consulté mars 2016) 

 

La structure des phénylpyrazolés (Fig. 5) est composée d’un cycle benzénique 

et d’un cycle pyrazole, qui sont poly-substitués. 

d. Propriétés 

Le fipronil à l’état pur se présente sous une forme blanche, son point de fusion 

est de 203°C. Il a une forte affinité pour les lipides, est faiblement volatil donc 

limite sa toxicité dans l'air et se dégrade en présence d’ions métalliques, ce qui 

veut dire qu'il faut le conserver dans un emballage spécial (Mrad, 2011). 

e. Pharmacocinétique 

L’absorption est importante par voie digestive (90%) et plus faible par voie 

cutanée (1-4%). Après l’application sur la peau du chien ou du chat, le produit 

est retrouvé dans les couches épidermiques superficielles, dans les glandes 

sébacées et dans les couches épithéliales des follicules pilleux. L'épiderme joue 

un rôle de barrière de diffusion, il empêche un effet systémique et permet une 

distribution progressive (Sylvie, 2002). 

Le fipronil est rapidement métabolisé; ses métabolites sont le fipronil-sulfone 

et le fipronil-désulfinyle (Mrad, 2011). Puis il est éliminé lentement par les 

urines et principalement les fécès.  

Plusieurs travaux ont été menés chez le chien et le chat afin d’établir la 

toxicocinétique du fipronil après application topique. Ces études ont montrées 

que la biodisponibilité est faible, soit de 11% chez le chien et 18% chez le chat 

mais que la durée du produit est longue, soit 50 jours (Afssa: Agence Française 

de Sécurité Sanitaire des aliments et Afsse: Agence Française de Sécurité 

http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://www.abcam.com/ps/datasheet/images/145/ab145201/Fipronil-ab145201-ChemicalStructure-1.jpg&imgrefurl=http://www.abcam.com/fipronil-ab145201.html&h=95&w=165&tbnid=SM8_uUI0kRulWM:&zoom=1&docid=zcVXpQnuOCKqrM&itg=1&ei=w8ZYVM21IsnWPanigJAN&tbm=isch&iact=rc&uact=3&dur=908&page=2&start=15&ndsp=23&ved=0CFIQrQMwEA
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Sanitaire Environnementale, 2005). Il faudra alors appliquer cet antiparasitaire 

tous les mois. 

 

f. Mécanisme d’action 

Le fipronil n'est toxique que pour l’insecte en inhibant les récepteurs de l’acide 

gamma amino-butyrique GABA-A présents dans le cortex cérébral, les noyaux 

thalamiques et une partie du cervelet, c’est le neuromédiateur qui régule les 

flux ioniques (Afssa et Afsse, 2005). Le fipronil va provoquer une 

hyperexcitation du parasite puis sa mort, en bloquant le canal chlore des 

cellules nerveuses. 

Les puces adultes sont tuées en 24 à 48H (Cbip vet (c), fipronil). 

Son action se fait par contact avec l’insecte ou par ingestion (Toral et Caro, 

2005). 

 

g. Toxicité 

Toxicité chez l’animal : 

La marge de sécurité est importante : la DL50 orale chez le chien est supérieure 

à 640 mg/kg, ce qui correspond à un flacon de 250 mL de Fronline® en spray, 

par kilogramme de poids vif. De la même manière, une administration par voie 

orale de 320 mg/kg chez le chat n’est pas à l’origine d’effets néfastes (Toxivet,  

consulté mars 2016).  

Les symptômes d’intoxication que l’on peut retrouver chez le chien ou le chat 

sont une irritation de la peau (squamosis, érythème, prurit) ou une perte de 

poils au niveau local, une fatigue, de l’incoordination et des convulsions (Cox, 

2005). 

Suite à un léchage du poil après l’application en spray du produit, on peut noter  

une salivation et même des vomissements peu importants pendant quelques 

heures (Larhantec, 2003; Vein, 2004). 

Par ailleurs, des études expérimentales ont montrées des effets sur le système 

nerveux avec une perte de poids du cerveau dû à une diminution du nombre de 

cellules chez le chien (Lassiter et al. , 2009]. 

Des essais de toxicité à moyen terme à doses répétées par voie orale ont été 

réalisés chez des chiens, ils ont reçu des doses élevées (10mg/kg/j) de fipronil 
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pendant 90jours, ils présentaient une agréssivité, une irritabilité et des 

tremblements. A doses non létales pendant 90 jours, on a remarqué une perte 

d’appétit, une perte de poids corporel, une augmentation de la masse du foie 

et des effets hématologiques (Afssa et Afsse, 2005). 

Dans le cadre de son utilisation comme antiparasitaire externe, la posologie 

dépend de la présentation du produit : sous forme de spray pour chiens et 

chats elle est de 7,5-15 mg/kg et sous forme de spot-on pour le chat elle est de 

50 mg/animal et chez le chien de 67-268 mg/animal (Toxivet, fipronil, consulté 

mars 2016). 

 

Cependant, il a été démontré que le fipronil est non tératogène et par 

conséquent utilisable chez la femelle en gestation ou en lactation.  

Il est également utilisable chez les chatons et chiots sous forme de spray, par 

contre il est préférable d’attendre que les chatons pèsent plus d’1 kg et les 

chiots plus de 2 kg et qu’ils aient 3 mois pour les spot-on (Toxivet, consulté 

mars 2016). 

 

Toxicité chez l’homme : 

On a constaté que les personnes qui épendaient du fipronil dans leurs champs, 

présentaient des nausées, maux de tête et vertiges  

(Chodorowski et Anan, 2004). 

 

Il est important de prendre certaines précautions lors de l’utilisation de ce 

produit; comme éviter le contact avec la bouche ou les yeux ce qui pourrait 

engendrer une irritation des muqueuses, c’est pourquoi il est conseillé de 

mettre des gants ou de se laver les mains avec de l’eau savonneuse après 

l’application (Merial (a), RCP du Frontline Combo, consulté mars 2016). 

 

Traitement : 

Il est symptomatique, en cas d’affection cutanée il faut faire prendre un bain à 

l’animal dans les 48H afin d’éliminer le produit (Toxivet, consulté mars 2016). 

Toxicité pour l’environnement : 
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L’impact sur l’environnement apparait comme négligeable, en effet si un chien  

va se baigner dans un lac tout de suite après l’application du fipronil, il n’y aura 

que 1,7% du produit qui sera transféré de l’animal à l’eau. La concentration 

ainsi libérée est nettement inférieure aux doses toxiques aiguës ou chroniques 

pour les plantes, algues ou animaux aquatiques (Merial (a), consulté mars 

2016). 

 

3) Organophosphorés, Carbamates anticholinestérasiques 

a. Définition 

Les organophosphorés et carbamates sont des inhibiteurs de cholinestérases. 

On les utilise en remplacement des organochlorés comme insecticides à partir 

de 1950 (Institut national de santé publique du Quebec: Inspq, 2007). 

Aujourd'hui, ils sont de moins en moins employés (Merial (b), 2006). 

b. Usages  

Ils sont utilisés dans l’agriculture, l’horticulture, pour l’ extermination de 

nuisibles, l’entretien paysager, en milieu industriel et domestique et pour la 

pratique vétérinaire (Invs (b), consulté avril 2016).  

c. Structure chimique 

                      

                                                                          

Figure 6 : Structure chimique des organophosphorés 

(medecinelegalechuoran.over-blog.com, consulté en avril 2016)  

Figure 7 : Structure chimique des carbamates 

(kenickochemf11.wikispaces.com, consulté en avril 2016)  
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Les organophosphorés (Fig. 6) sont des esters, amides ou dérivés thiols des 

acides phosphoriques. Les carbamates (Fig. 7) sont issus du N-

méthylcarbamate. 

d. Propriétés 

Ils ont un pouvoir insecticide important, sont peu persistants dans 

l’environnement et ne s’accumulent pas dans la chaine alimentaire (Inspq, 

2007). 

Ces substances ont deux propriétés essentielles: 

- leur grande liposolubilité qui les distribuent dans les tissus nerveux et adipeux 

et dans le foie 

- leur faible stabilité chimique, d’où leur élimination rapide après avoir subit 

plusieurs réactions de transformations (Mrad, 2011). 

 

e. Pharmacocinétique 

Les organophosphorés et carbamates sont absorbés par contact cutané, par 

ingestion ou inhalation. Ils pénètrent facilement à travers la cuticule ou la paroi 

digestive jusqu’aux cellules nerveuses. Suite à l’absorption, ils sont rapidement 

transformés, en effet ils subissent des réactions d’oxydation et d’hydrolyse puis 

éliminés dans les urines dans les 48H (Invs (b), consulté avril 2016). 

f. Mécanisme d’action 

Ces insecticides sont des neurotoxiques qui inhibe l’acétylcholinestérase, 

enzyme qui désactive l’acétylcholine dans les tissus du système nerveux, ce qui 

bloque la transmission de l’information. 

g. Toxicité 

Les organophosphorés sont un poison pour les chiens, ils représentent une des 

causes les plus fréquentes d'empoisonnement. Les symptômes sont diarrhée, 

difficulté à respirer, bave excessive, tremblements et vomissements. Si votre 

chien ingère des organophosphorés, il est recommandé de consulter son 

vétérinaire, on donnera du charbon activé pour le neutraliser ou encore de 

l'atropine qui est son antidote (Kuhlmann, 2011). 
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Chez les animaux, le chat est plus sensible que le chien d’où un dosage plus 

faible de l’insecticide dans les colliers antiparasitaires (Mrad, 2011). 

 

Les contre indications à son utilisation sont les jeunes animaux, les troubles du 

transit comme la diarrhée, constipation ou colique, l’insuffisance cardiaque, les 

bronchospasmes et une lésion rénale (Cbip vet (d), organophosphorés et 

carbamates). 

 

Les symptômes seront différents en fonction de l’endroit de l’inhibition de 

l’acétylcholinestérase :  

-si le système somatique est touché, on observera une fatigue musculaire 

pouvant aller jusqu’à la paralysie et causant des difficultés respiratoires ou de 

mobilité. 

-si c’est le système autonome, il y aura de la sudation, salivation, de 

l’hypersécrétion bronchique, des troubles de la vision, des troubles digestifs ou 

encore une hypotension pouvant engendrer un coma. 

-si c’est le système nerveux central, on retrouvera des étourdissements, des 

maux de tête, des problèmes de concentration ou une altération de la 

conscience (Inspq, 2007). 

L’appariton de ces symptômes se fait entre quinze minutes à deux heures après 

l’exposition. 

Les carbamates ont l’avantage d’avoir une liaison réversible en 24H avec 

l’anticholinestérase, le tableau clinique sera donc moins sévère et plus court 

qu’avec les organophosphorés. 

 

La principale exposition est cutanée, elle est responsable des intoxications 

accidentelles au travail; par contre c’est la voie orale qui en est la source chez 

les enfants. 

 

Le traitement consiste en la décontamination, un lavage gastrique peut-être 

réalisé, ou l’administration de charbon activé si l’absorption s’est faite par voie 

orale. En cas d’exposition cutanée, il convient de laver avec de l’hypochlorite 

de sodium ou d’utiliser de dakin sur les plaies. 



 
35 

 

Chez l’homme, les traitements spécifiques seront les anticholinergiques comme 

l’atropine, ou les oximes. Selon les cas, une réanimation respiratoire peut-être 

nécessaire ou un traitement anticonvulsivant ou cardiovasculaire. 

 

4) Semicarbazones 

a. Définition 

Le composant réprésentant la famille des semicarbazones est la 

métaflumizone. Elle a été découverte dans les années 1990 par Nihon Nohyahu 

(Tagaki et al., 2007). 

b. Usages  

C’est un antiparasitaire qui va agir en préventif et curatif sur les infestations de 

puces des chiens et chats. 

La métaflumizone est retrouvée sous le nom de ProMeris, mais on peut aussi 

l’avoir en association avec l’amitraz dans le ProMeris Duo (Sabnis et al., 2007).  

L’amitraz est est un agoniste du récepteur de l’octopamine entrainant une 

stimulation excessive et par conséquent des tremblements et convulsions chez 

le parasite. 

L’amitraz élimine les tiques en 24H et il empêchera les nouvelles infestations 

pendant 5 semaines (Merial (c), consulté avril 2016). 

L’utilisation de l’amitraz est contre-indiquée chez les chats. Ce produit n’est pas 

fait non plus pour les chiots de moins de 3 mois ou de moins de 2Kg, chez la 

race chihuahua et chez l’animal diabétique. Il n’est pas conseillé pendant la 

gestation et la lactation (Agence Nationale du médicament Vétérinaire: Anmv 

(a), consulté avril 2016). 

 

c. Structure chimique 
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                           Figure 8  : Structure chimique de la métaflumizone 

(parasitipedia.net, consulté avril 2016) 

 

d. Propriétés 

La métaflumizone (Fig. 8) se présente à l’état pur comme une poudre blanche, 

son point de fusion est de 133°C. Elle a une faible solubilité dans l’eau, est non 

volatile, et est liposoluble ce qui explique qu'il est peu toxique pour les espèces 

aquatiques et les oiseaux (Sitem, consulté avril 2016). 

e. Pharmacocinétique 

L’absorption de la métaflumizone est assez faible à travers la peau et par 

conséquent la concentration plasmatique aussi, en revanche le produit va se 

distribué en surface, sur l’ensemble du corps en 1 à 2 jours. Sa concentration 

dans les poils est retrouvée jusqu'à 42 jours, ce qui veut dire qu'il faudra 

remettre ce produit tous les mois (Cbip vet (e), consulté avril 2016). 

Du fait de sa liposulubilité, la distribution se fera dans les tissus adipeux, o 

niveau du foie, puis des reins et des muscles. En cas d'empoisonnement lourd, 

le foie sera l'organe le plus touché (Parasitipedia (a), 2015). 

Elle va subir plusieurs transformations telles que l’hydrolyse, l’hydroxylation et 

des réactions de conjugaison. 

L’élimination se fera principalement par voie fécale (Mrad, 2011). 

 

f. Mécanisme d’action 
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La métaflumizone va bloquer les canaux sodiques ce qui va entrainer une 

paralysie puis la mort de la puce dans les 48H (Cbip vet (e), consulté avril 2016). 

Elle reste efficace pendant 4 semaines après l'application. 

g. Toxicité 

La métaflumizone ne présente qu’une faible toxicité aiguë, il n’est pas irritant 

pour les yeux ou la peau. L’exposition orale ou cutanée chronique présente une 

toxicité peu significative chez les mammifères dont le chien (Hempel et al., 

2007). 

Cependant, il ne faut pas administrer ce produit à des animaux de moins de 8 

semaines. 

Enfin il est possible au cours de la gestation et de la lactation (Cbip Vet (e), 

consulté avril 2016). 

5) Régulateurs de croissance des insectes 

a. Définition 

Les régulateurs de croissance des insectes sont des antiparasitaires qui agissent 

sur le développement de leur cible. 

Ils sont répartis en trois classes: 

-les analogues de l’hormone juvénile qui contiennent le méthoprène, le 

pyriproxyfène et le fénoxycarb; l’analogue de l’hormone de mue qui est le 

tébufénoside. 

-les inhibiteurs de la paroi appelés les benzoylphenylurées comme le 

diflubenzuron, le lufénuron, la buprofézine, l’hexaflumuron et le triflumuron. 

-les autres comprenant la cyromazine et le dicyclanil. 

 

b. Les analogues de l’hormone juvénile 

 

Ils vont bloquer le cycle biologique des insectes en stimulant leur hormone de 

croissance, ce qui les empêchent de se développer au delà du stade larvaire, 

ainsi les oeufs et larves qui auront été en contact avec le produit ne 

deviendront donc pas adultes (Antipuce, 2013). Par contre les nymphes et 

adultes ne subissent pas l’effet de l’insecticide, c'est pourquoi ils sont souvent 

associés à d'autres antiparasitaires adulticides. 
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 le méthoprène 

- Structure chimique 

                                         

                                 Figure 9 : Structure chimique du S-méthoprène 

(fr.wikipedia.org, consulté en avril 2016) 

Il n’y a que l’énantiomère S (Fig. 9) qui a une activité similaire à l’hormone 

juvénile. 

- Usages  

Le méthoprène est utilisé dans le traitement des puces de chien et de chat, 

mais aussi celui des  mouches sur le bétail, cependant il n'a aucun effet sur les 

tiques ou les acariens (Junquera P, 2015). 

- Propriétés 

Il se présente sous forme d’un liquide ambré, miscible dans la plupart des 

solvants organiques et stable dans l'eau mais se dégrade facilement sous 

l’action des UV. Sa demi-vie est de 10 jours dans le sol s'il est explosé à la 

lumière et de 4 semaines à l'obscurité, ceci lui confère une faible rémanence 

(Fougères, 2007). 

 -Pharmacocinétique 

Le méthoprène est absorbé, rapidement métabolisé puis excrété dans les 

urines et les fèces. Il semblerait que ces métabolites soient réutilisés dans les 

constituants biologiques (Mrad, 2011). 

- Mécanisme d’action 

Le méthoprène inhibe l'éclosion des oeufs en bloquant l'embryogénèse. Puis la 

plupart des oeufs de couleur sombre issus de puces imprégnées de 

méthoprène n'éclosent pas car il contiennent une larve morte. Si toutefois 

l'oeuf arrive à éclore, la larve ne survivra que 2 jours. (Fougeres, 2007). 

- Toxicité 
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Une étude a été réalisée afin de démontrer la toxicité chez des chiens beagle et 

chez l’homme; il en ressort qu’à très haute dose les signes cliniques étaient 

comportements agressifs, dilatation des pupilles, salivation, perturbations de la 

fonction respiratoire, perte de la marche, vomissements, troubles de la vue, 

congestion de plusieurs organes puis la mort. 

A contrario, après ingestion de faible dose ou suite à l’inhalation du 

méthoprène, il n’y a pas de toxicité majeure. Au niveau cutané, on retrouve des 

irritations de la peau. 

 

 Le pyriproxyfène 

- Usages  

Il est employé en prévention des infestations de puces chez le chien et le chat. 

Par contre les chiots de moins d’un mois, les chatons de moins d'1 Kg et les 

animaux malades ou convalescents sont une contre-indication à son utilisation 

(Vetocanis, consulté avril 2016). 

- Structure chimique 

                                       

                           Figure 10 : Structure chimique du pyriproxyfène (sciences-

physiques.ac-montpellier.fr, consulté avril 2016) 

Le pyriproxyfène est quasi identique structurellemnt à l'hormone juvénile. Il se 

fixe sur ses recepteurs signalant à la larve de se maintenir à l'état présent et il 

empêche ainsi la mue de s'opérer (Fougeres, 2007). 

- Propriétés 

Le pyriproxyfène (Fig. 10) est un dérivé de la pyridine. On le retrouve sous 

forme de cristaux incolores qui se dissolvent dans les solvants organiques 

(hexane, méthanol, xylène), il est stable à la lumière et sa demi-vie est de 200 

jours dans l’environnement d'où une longue rémanence (Fougeres, 2007). 
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-Pharmacocinétique 

Après application, le produit diffuse sur l’ensemble du pelage en 24H et reste 

détectable pendant 42 jours. L’absorption cutanée est faible et sa demi-vie 

d’élimination est de 6 jours (Mrad, 2011).  

- Mécanisme d’action 

Le pyriproxyfène est un inhibiteur de croissance des puces, son activité 
larvicide consiste en l'inhibition de la troisième mue larvaire,ce qui conduit  à  
la  formation  de  larves  géantes,  molles  et  non  viables.  La  formation des 
nymphes et des adultes est ainsi interrompue (Beugnet, 2004). 
 

- Toxicité 

On ne dénombre que quelques réactions cutanées comme des rougeurs ou 

démangeaisons. 

Il est utilisable pendant la gestation et lactation car il y a absence d’effets 

tératogènes ou embryotoxiques (Anmv (b), 2010). 

 

c. Les inhibiteurs de la paroi 

 

Les benzoylphenylurées vont bloquer la mue de la larve en empêchant la 

formation de la chitine, constituant principal de la cuticule. La larve ne passera 

donc pas au stade de nymphe. Ils agissent par contact ou par ingestion (Aedes, 

2009). 

 

 Le lufénuron 

Nous allons l’étudier plus tard dans le chapitre “les antiparasitaires per os”. 

 

d. Les autres inhibiteurs de croissance 

 

 La cyromazine 
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C’est le seul représentant de la famille des triazines. 

- Usages  

La cyromazine s’utilise pour lutter contre les mouches dans les locaux d’élevage 

en France et est parfois utilisée dans la lutte des puces de l'environnement au 

Royaume Uni (Fougeres, 2007). 

 

- Structure chimique 

                                             

                          Figure 11 : Structure chimique de la cyromazine (molbase.com, 

consulté avril 2016) 

- Propriétés 

Celle-ci (Fig. 11) se présente sous forme de cristaux incolores et liposolubles. 

Elle est résistante à la chaleur et est dégradé plus ou moins rapidement par les 

micro-organismes sur le sol (Fougeres, 2007). 

- Mécanisme d’action 

Elle va interrompre la production de chitine normale en provoquant une  

rigidité croissante de la cuticule et donc des lésions de cette dernière, ce qui va 

entrainer la mort des formes immatures de puces. Par conséquent, elle 

contrôle l’infestation de l’animal par les puces adultes via les formes 

immatures, et ceci en 6 à 8 semaine (Michael et al., 2013). 

 

- Toxicité 

Quelque soit le voie d’exposition, la cyromazine a une faible toxicité aiguë, elle 

n’est pas irritante ni pour la peau, ni pour les yeux. 
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Une étude subchronique a été réalisée afin de voir les effets à long terme, on 

constate uniquement quelques perturbations hématologiques (Sagepesticides, 

2016). 

 

6) Néonicotinoïdes 

a. Définition 

Les néonicotinoïdes sont des composés synthétisés à partir de la nicotine à 

partie des années 1990. Ils sont classés en trois familles : les chloronicotinyles, 

les thianicotinyles et les nitrométhylènes. 

Les chloronicotinyles sont ceux employés dans la lutte anti-puce, ils 

comprennent le nitempyram qui sera vu plus tard dans le chapitre “les 

antiparasitaires per os” et l’imidaclopride (Mrad, 2011). 

 

b. Usages  

L’imidaclopride est utilisé en prévention et pour le traitement des puces de 

chien et chat, et des poux broyeurs. Il est aussi beaucoup employé en 

agriculture comme insecticide. 

Il ne peut pas être utilisé chez les animaux de moins de 8 semaines (Cbip vet (f), 

consulté avril 2016). 

 

c. Structure chimique 

                                           

                                      Figure 12 : Structure de l’imidaclopride (alanwood.net, 

consulté avril 2016) 

d. Propriétés 

Il (Fig. 12) se présente à l'état pur sous forme de poudre blanche, elle est peu 

soluble dans l’eau mais plus dans les graisses (Mrad, 2011). 
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 e. Pharmacocinétique 

Après l’application du produit, il diffuse sur la peau de l’animal en 24H et reste 

détectable pendant 28 jours. 

 

f. Mécanisme d’action 

L’imidaclopride a une forte affinité pour les récepteurs nicotiniques de 

l’acétylcholine présents dans le système nerveux des insectes. L’inhibition de la 

transmission cholinergique conduit à la paralysie et à la mort de ces derniers. 

Chez les mammifères, cette affinité est moindre réduisant ainsi sa toxicité 

(Centre Antipoison, consulté avril 2016). 

g. Toxicité 

La DL50 chez le chien et le chat, pour une prise per os est de 400mg/kg. En cas 

d’intoxication, on observe un syndrôme périphérique “en hypo” pouvant faire 

penser à du botulisme comme la parésie ou une paralysie flasque et des signes 

digestifs tels que salivation ou vomissements. 

Il n’existe pas d’antidote, le traitement est donc symptomatique (Normand, 

2010). 

 

Bien qu'aucun compte d'intoxication humaine n'a été trouvée dans la 

littérature, des signes et des symptômes d'empoisonnement devraient être 

semblables aux nicotiniques, c’est à dire la fatigue, les spasmes, les crampes et 

la faiblesse musculaire (Kidd et James, 1994). 

B/ Les antiparasitaires per os 

      1) Le lufénuron 

a. Définition 

Le lufénuron est le principe actif retrouvé dans une seule spécialité, Program°. 

Program°, commercialisé par les laboratoires Novartis existe sous forme de 

comprimés et d'ampoules. Il n'est pas nécessaire d'avoir une ordonnance pour 

la forme orale mais par contre il en faudra une pour la voie sous cutanée. 
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Il appartient à la famille des benzoylphénylurées et est un inhibiteur de la 

synthèse de la chitine (Anmv (c), 2016). 

 

b. Indication 

Généralement, Program° est utilisé dans la lutte contre les puces, il est 

employé deux mois avant la période d'infestation habituelle qui est souvent du 

printemps à l'automne et est utilisée jusqu'à la fin de cette période. Cependant, 

il peut être employé régulièrement afin d'éviter tout risque de réinfestation 

ultérieure de puces (Anmv (c), 2016). 

Si plusieurs animaux cohabitent dans la maison, chiens et chats devront être 

traités. Il agira en 4 à 8 semaines et son effet maximal sera observé après 

plusieurs mois consécutifs. Du fait de son élimination lente, il pourra agir 

pendant un mois. On recommande donc d'administrer une dose mensuelle 

(Anmv (c), 2016). 

c. Structure chimique   

                                

                                    Figure 13 : Structure du lufénuron (ChemSpider, consulté 

en juin 2016) 

d. Pharmacocinétique 

L'absorption est rapide, en effet le pic plasmatique est obtenu en 4 heures, puis 

du fait de sa liposolubilité il s'accumule dans les graisses et est libéré lentement 

dans le plasma où sa demi-vie est de 20 jours, pour enfin être éliminé dans les 

fécès (Anmv (c), 2016).  

e. Mécanisme d’action 

Le lufénuron est actif contre les puces  des chiens et chats , mais seulement 
comme un inhibiteur de développement puisque c’est un inhibiteur de chitine. 
Cela signifie que les puces adultes qui infestent notre animal de compagnie ne 
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sont pas tués, en effet il agit principalement sur les larves et le taux d'éclosion 
des oeufs (Parasitipédia (b), 2015). C'est un traitement qui empêche la 
multiplication des oeufs en les stérilisants, en effet le lufénuron agit dans l'oeuf 
et empêche qu'il éclot donc il n'y a pas de développement des larves (c'est un 
inhibiteur de croissance). 

Le principe actif est absorbé par la puce avec le sang qu’elle ingère, puis il passe 

dans les oeufs, ce qui empêche les larves de se développer. 

 

Le lufénuron doit être utilisé à titre préventif, s'il est administré aux animaux 

déjà très infestés par les puces adultes, celui-ci doit être adminstré 

conjointement avec des adulticides (Parasitipédia (b), 2015). 
 

f. Mode d'emploi 

L’absorption d’une quantité suffisante de principe actif n’est obtenu que si le 

médicament est pris alors que l’animal a bien mangé. C’est pourquoi les 

comprimés doivent être donnés avec ou immédiatement après un repas 

complet (cachés dans un bon morceau) ou bien administrés directement. Le 

principe actif non absorbé par l’intestin ne sera pas métabolisé et sera 

directement excrété avec les selles (Anmv (c), 2016). 

Il existe differents dosages de lufénuron que l'on donnera en fonction du poids 

du chien, par exemple pour un chien compris entre 2,5 et 7 Kg on donnera un 

comprimé de 67,8mg de lufénuron et pour un chien au delà de 7 Kg et jusqu'à 

20 Kg le dosage du lufénuron sera de 204,9 mg (Novartis (a), 2016). 

 

g. Précautions 

On le retrouve sous la forme de comprimés chez les chien mais aussi en 

suspensions ou en ampoules buvables chez les chats, il faut donc administré 

avec la forme adaptée. 

Aucun effet indésirable n'a été signalé sur une femelle gestante ou en lactation. 

pour la forme orale (CbipVet (g), consulté juillet 2016). 

Program° peut également être utilisé chez l'animal à partir de 2,5 Kg de poids 

corporel et à partir de 6 semaines d'âge. 
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Aucune contre indication ou intéraction médicamenteuse n'est connue (Foster 

et Smith (a), 2016). 

 

      2) Le nitenpyram 

a. Définition 

Le nitenpyram est le principe actif retrouvé sous forme de comprimé dans la 

spécialité Capstar°. 

Il appartient à la famille des néonicotinoïdes chloronicotinyles. Il entrainera la 

paralysie des insectes par blocage de la transmission cholinergique (Anmv 

(d),2014). Il est employé dans la lutte anti-puces et chez d'autres ravageurs du 

jardin comme les pucerons, les mouches ou les fourmis.  

 

b. Indication 

Capstar° agit sur les puces adultes qui se nourissent du sang de l'animal traité 

mais n'a aucun effet sur l'environnement, par conséquent il n'a pas d'action sur 

les oeufs, les larves ou encore les cocons.  

 

Il est également utilisé chez les animaux souffrant de dermatite allergique par 

piqûres de puces. C'est une allergie provoquée par les piqûres de puces 

entraînant de fortes démangeaisons. Les substances allergisantes sont 

contenues dans la salive de l'insecte ainsi le Capstar° en tuant les puces adultes 

très rapidement aide à réguler cette allergie. 

c. Structure chimique 

                           

                                    Figure 14 : Structure du nitenpyram (ChemSpider, consulté 

en juin 2016) 
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d. Pharmacocinétique 

Suite à l'administration orale, l'absorption intestinale est quasi totale donc on 

ne perd rien dans les fécès. Les concentrations maximales dans le sang sont 

obtenues après 40 minutes chez le chat et 80 minutes chez le chien. Capstar° a 

donc une action rapide.  Environ 90% des puces sur les chiens seront tuées 

dans les 4 heures suivant l'administration et 90% des puces sur les chats seront 

tuées dans les 6 heures suivant l'administration (Foster et Smith (b), 2007). 

e. Mécanisme d’action 

Le nitenpyram se lie sur les récepteurs nicotiniques de l'Acétylcholine et 

provoque une stimulation excessive qui engendre une rigidité, puis la paralysie 

jusqu'à la mort. Sa spécificité est que ceci est valable chez les insectes comme 

les puces mais par contre il n'agit pas sur les vertébrés, autrement dit les chiens 

et les chats (Simon, 2009). 

f. Mode d'emploi 

Capstar° n'est pas un produit rémanent, il faut donc l'administrer 

quotidiennement, si l'animal est infesté ou ré-infesté, par voie orale, 

directement dans la gueule de l'animal ou dans sa nourriture. 

On l'emploie surtout lors d'infestation massive pour un déparasitage immédiat. 

Il est utilisé chez les chiens et chats de plus de 4 semaines, voire 8 semaines et 

surtout de plus d'1 Kg, sinon peuvent apparaitre des effets indésirables comme 

des signes neurologiques ou convulsions, ainsi que des réactions allergiques. 

Le dosage est d'environ 1mg/Kg et il existe deux formules : pour les chats et 

petits chiens soit de 0.5 à 11Kg le comprimé contiendra 11,4mg de nitenpyram 

et pour les grands chiens de plus de 11.1Kg et jusqu'à 57Kg, ce sera 57mg de 

nitenpyram (Novartis (b), 2016). 

 

g. Précautions 

Le comprimé Capstar° peut être administré tous les jours car il ne s'accumule 

pas et donc n'engendre pas de toxicité. Cependant, il est important de 

respecter le dosage en fonction du poids de l'animal. 

Si l'animal se lèche et se mords après l'administration du médicament, c'est 

tout simplement dû à la mort des puces (Novartis Animal Health, 2008). 
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Il faudra traiter tous les chiens et chats de la maison en même temps. 

 

On ne recense aucune contre indication et aucune intéractions avec d'autres 

produits anti-puces (Foster et Smith (b), 2007). 

 

L'avantage c'est que le Capstar° ne sera pas affecté par le toilettage ou le bain 

de l'animal. De plus, il pourra être utilisé chez les femelles gestantes ou 

allaitantes, mais ceci dit il faudra rester vigilents (Anmv (d), 2014). 

Le gros désavantage est que si l'on veut une action en continu, l'administration 

devra se faire tous les jours, ce qui est une contrainte et un coût. Sinon, il 

faudra opté pour un produit rémanant comme le Comfortis°. 

 

Le Comfortis° contient du spinosad, il se présente également sous forme de 

comprimé. On l'utilise chez le chien et le chat pour traiter et prévenir les 

infestations par les puces. Ces comprimés adaptés au poids du chien sont 

administrés une fois par mois. 

Le spinosad, est un insecticide qui agit en perturbant les récepteurs 

nicotiniques de l'acétylcholine du système nerveux de la puce, ce qui entraîne 

la paralysie suivie de la mort.  Le médicament commence à tuer les puces 

présentes sur le chien dans les 30 minutes suivant l'ingestion des comprimés et 

reste actif pendant quatre semaines au maximum (Petmeds (a), consulté en 

juillet 2016).  

 

Tableau récapitulatif :  

 
 Molécules lufénuron nitenpyram spinosad 

Mécanisme d'action Inhibiteur de la chitine, 

empêche le 

développement en 

agissant sur l'oeuf 

Paralysie des insectes par 

blocage de la 

transmission 

cholinergique 

Paralysie en perturbant 

les récepteurs 

nicotiniques de 

l'acétylcholine 

Ordonnance ? Seulement pour la voie 

sous-cutanée 

Pas nécessaire Pas nécessaire 

Formes galéniques Comprimés ou ampoules Comprimés Comprimés 

Marques Program° Capstar° Comfortis° 
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    C/ Les formes galéniques 

       1) Action locale 

Le collier : 

Son utilisation se fait de la manière suivante : 

Il ne faut mettre qu'un collier par animal. Ajuster la longueur du collier de 

manière à pouvoir passer un doigt entre le cou et le collier. Couper le bout de 

collier en excès. 

 

Mises en garde particulières :  

Enlever le collier dès les premiers signes d’intolérance, enlever aussi le collier 

lors du bain de l'animal et le remettre une fois que le poil est sec. 

Penser à se laver les mains après avoir mis le collier et ne pas laisser les enfants 

jouer avec (Biocanina (a)).  

Le laboratoire Biocanina n'est qu'à titre d'exemple mais il en est de même pour 

les autres marques. 

 

Son avantage est sa facilité d'utilisation et ses inconvénients sont que ces 

colliers sont peu efficaces sur les grands chiens et les chiens à poils longs, de 

plus il existe un risque de toxicité par ingestion ainsi qu'une  allergie de contact 

possible  (Entre chien et nous, consulté mai 2016). 

 

A titre d'exemple, nous pouvons retrouvé la deltamethrine sous le nom de 

Scalibor° efficace pendant 6 mois, le Seresto° à base d'imidaclopride avec une 

rémanence de 8 mois ou encore le Parasikan° composé de dimpylate efficace 

pendant 200 jours. 

 

Le shampoing : 

Mode d'emploi : 

Mouiller entièrement l’animal à l’eau tiède. 

Appliquer le shampooing sur le dos et le cou en prenant soin d’éviter les yeux. 

Frictionner énergiquement en ajoutant de l’eau si nécessaire, pour obtenir une 

mousse abondante à répartir sur tout le corps de l’animal. 

Laisser agir 5 minutes et rincez abondamment à l’eau tiède.  
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Répéter le traitement quelques jours après si nécessaire (Biocanina (b)). 

De même, Biocanina n'est qu'un exemple d'illustration, c'est aussi le cas pour 

les autres shampoings. 

 

Ses inconvénients sont l'effet peu durable et son application contraignante, par 

contre il a une bonne tolérance (Entre chien et nous, consulté mai 2016). 

 

Le plus courant est le shampoing à la tétramethrine à appliquer 2 fois par 

semaine. 

La poudre : 

Appliquez la poudre sur le pelage, en évitant les yeux et le museau, tout en 

brossant la fourrure à rebrousse poil pour faire pénétrer le produit. 

Brossez ensuite le pelage pour faire tomber l’excèdent de poudre. 

 

Ne pas l'utiliser si l'animal présente des lésions cutanées étendues. Réalisez de 

préférence l'application à l'extérieur ou dans un endroit ouvert (Biocanina (c)). 

 

Elle a l'avantage d'avoir un faible coût mais il y a un risque d'intoxication par 

léchage pour l'animal ainsi qu'un risque pour les enfants (Entre chien et nous). 

De plus l'antiparasitaire est dilué avec du talc donc le produit pénètre rarement 

jusqu'à la peau et le talc tombe du pelage (Tique puce chien, consulté mai 

2016). 

 

Il existe par exemple la poudre à la tétramethrine à appliquer 2 à 3 fois par 

semaine dans le cadre d'un traitement et 1 fois par semaine à titre préventif. 

 

Les pipettes : 

 

Mode d'utilisation : 

Tenir la pipette en position verticale. Donner de petits coups sur la partie 
étroite de la pipette pour s’assurer que le contenu est bien descendu dans la 
partie centrale de la pipette. Rompre l'extrémité autocassable de la pipette 
pour spot-on en suivant la ligne gravée. Ecarter les poils de l’animal jusqu’à ce 
que la peau soit visible. Placer l’embout de la pipette directement sur la peau. 
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Presser doucement plusieurs fois pour vider entièrement le contenu de la 
pipette en un ou deux points le long du dos. L’application sur le chat doit se 
faire bien à la base de la tête afin d’éviter que l’animal puisse le lécher 
(Frontline, notice d'utilisation, consulté juin 2016). 

 

Précautions:   

L’application de la solution près de la base de la tête diminue le risque que 

l’animal puisse lécher la solution et il faut s’assurer que les animaux ne se 

lèchent pas entre eux après le traitement.        

Ne pas appliquer une quantité excessive de produit sur un même point pour 

éviter que les poils ne deviennent collants autour du site de traitement 

(Petmeds (b), consulté juin 2016). 

Les animaux doivent être pesés avec précision avant le traitement, et traités 

selon leur poids avec la taille de pipette adéquate. 

Les immersions dans l’eau dans les 2 jours suivant l’application du produit et 

des bains plus fréquents qu’une fois par semaine devraient être évités.  

 

L'utilisation est facile et efficace mais celà revient assez cher. 

 

On retrouve Advantix° composé d'imidaclopride et de perméthrine qui agissent 

pendant 4 semaines, Frontline Combo° et Fiprokil° à base de fipronil efficacent 

4 semaines également. 

 

La solution par pulvérisation (aérosol) : 

Voici le mode d'application :  

Pulvériser le produit sur I'animal à une distance de 10 à 20 cm, à rebrousse-poil 

en quantité suffisante pour mouiller complètement le pelage et pénétrer 

jusqu'à  la peau. 

Masser le pelage si c'est un animal à poils longs et l'application peut se faire 

d'abord sur un gant qu'on frotte ensuite sur le pelage s'il s'agit d'un animal 

jeune ou nerveux. 

Appliquer le produit sur un pelage propre et sec, mais il n'est pas utile de le 

laver juste avant. 

Traiter toutes les parties du corps. 



 
52 

 

Répartir le produit de façon homogène. 

Ne pas essuyer, ni rincer I'animal après application et laisser sécher 

naturellement ou avec un séchoir pulsant de I'air chaud. 

Brosser et peigner (Biocanina (d)). 

Ceci est issu de la notice de Biocanina mais c'est la même chose pour les autres 

laboratoires. 

 

Ils déposent sur le poil un film protecteur de produit antiparasitaire qui 

intoxique les puces par simple contact dans les minutes qui suivent leur arrivée 

sur le chien. S'opposant à la piqure, ce type de traitement est particulièrement 

conseillé pour les animaux allergiques à la salive de puce (Dermatite allergique 

à la piqure de puce = DAPP). Active pendant environ 1 mois et résistante à 

l'eau, l'application est invisible sur l'animal. Elle peut être, en revanche, difficile 

à mettre sur les animaux récalcitrants ou sur ceux à poils longs (Tique puce 

chien, consulté mai 2016). 

 

Quelques précautions sont à prendre : 

- chez les animaux, on évitera de pulvériser le produit près des yeux, du 

museau et des parties génitales.  En cas de contact, il faudra rincer 

immédiatement et abondamment à l'eau. 

- chez la personne qui utilise le produit, on recommande de se laver les mains 

après utilisation ou d'utiliser des gants à usage domestique. On conseille de 

l'utiliser dans un endroit aéré et de ne pas respirer les émanations. Il faut 

également éviter le contact avec les yeux, sinon rincer abondamment à l'eau. 

Afin d'éviter l'ingestion accidentelle, ne pas fumer, boire ou manger pendant 

l'application et conserver à l'abri des aliments et boissons. Enfin, la 

pulvérisation ne doit pas être prolongée, ni avoir lieu près d'une source de 

chaleur (Anmv (e), consulté juin 2016). 

Il ne faut pas utiliser les aérosols à côté d'une personne asthmatique même en 

dehors des périodes de crises (Med vet Thekan).  

 

On retrouve notamment le Frontline spray° ou le Tick-puss° à base de fipronil 

mais aussi l'aérosol Clément Thekan à la bioallethrine à appliquer tous les mois. 

Cette liste n'étant pas exhaustive. 
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     2) Action systémique 

Les comprimés : 

Il n'y a pas de mises en garde particulières quant à l'administration hormis le 

fait de respecter le dosage en fonction de l'espèce de l'animal (chien, chat…) et 

en fonction du poids, par exemple le nitenpyram 1mg/Kg. 

Pour faciliter la prise du comprimé, il peut être caché dans un peu de 

nourriture ou alors on le mets directement dans le gueule de l'animal (Anmv 

(f), consulté juin 2016). 

Sous cette forme, nous retrouvons le Capstar° et le Comfortis° qui agissent 

dans les 24H mais le Capstar° n'a pas de rémanence tandis que le Comfortis° 

agit jusqu'à 4 semaines (Petmeds (a), consulté juin 2016). 

Les solutions buvables : 

Elles sont très peu utilisées. 

C'est le même principe et les mêmes précautions d'emploi qu'avec les 

comprimés (Pharma-gdd, 2010). 

 

      3) Action dans l'environnement 

Le fogger : 

Il permet de traiter les locaux fermés qui sont infestés par les puces, comme la 

maison ou le garage. On traitera simultanément les animaux avec un anti-

parasitaire adapté, et on utilisera un spray pour les endroits inaccessibles aux 

retombées du fogger (sous les meubles, dans les coins de placard, sous les 

coussins du canapé etc.) 

Différentes étapes sont à respecter quant au mode d'emploi :  

- Fermez les portes et les fenêtres, 

- Ouvrez les portes des meubles, 

- Couvrez les aquariums avec un linge humide et stoppez l’aération, 
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- Eloignez les animaux et les humains, 

- Placez l’aérosol au centre de la pièce de préférence sur un tabouret,  

- Bien aérer 3 à 4 heures plus tard. 

Si plusieurs pièces sont infestées, utilisez le fogger par pièce (Biocanina (e)). 

Un fogger traite jusqu'à 40m2 donc si la pièce est très grande, il faudra en 

utiliser plus. Petit conseil supplémentaire : il est bien d'aspirer la pièce avant 

d'utiliser le fogger, ce qui permettra de faire éclore les nymphes qui sont les 

formes résistantes aux insecticides. 

 

Les précautions sont les suivantes : Il ne faudra en aucun cas respirer le produit 

et éviter le contact avec la peau. Il sera à tenir hors de portée des enfants et 

des produits alimentaires. On ne jettera pas les résidus dans l'environnement. 

 

Il est retrouvé dans les spécialités suivantes : Eco-logis Fogger° composé de 

perméthrine et de méthoprène, Advanthome° à base de pyriproxifène, 

Insecticide habitat° à base de méthoprène. Ce sont des spécialités à titre 

d'exemple mais cette liste n'est pas exhaustive. 

 

Le spray : 

Il est utilisé en complément du fogger dans la pièce par exemple sous les 

meubles, pour traiter le mobilier et le matériel en contact avec les animaux. 

Les conseils d'utilisation sont :  

- Maintenir l’insecticide pulvérisateur à environ 20 cm de la zone à traiter 

(couche du chien, intérieur de voiture, plinthes, niches, ainsi que toutes les 

zones à risque). 

- Ne pas vaporiser sur l’animal, l’Homme ou sur les plantes. 

- Renouveler l’application du produit en fonction de la présence de parasites, 

en respectant un intervalle entre deux utilisations (cf notice). 

=> Attention : pour un résultat optimal, vos chiens et vos chats doivent être 

régulièrement déparasités. 

 

Les précautions d'emploi seront les mêmes que précedemment, ne pas avaler 

le produit et si tel était le cas, consulter le médecin, en prenant soin de lui 

ramener la notice d'utlisation, ou le centre anti-poison le plus proche. 
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Conserver le produit à température ambiante et dans un endroit ventilé 

(Biocanina (f)). 

Il existe différents sprays comme Paranix° à base de pyriproxifène et 

l'insecticide Beaphar composé de perméthrine et méthoprène. 

Autres recommandations générales :  

- Respecter l'âge (ex le fipronil n'est pas utilisé chez les chiots de moins de 2 

mois ou de moins de 2 Kg) (Petmeds (c)) 

- Ne pas utiliser chez les animaux malades ou convalescents 

- Ne pas utiliser en cas d'hypersensibilité au principe actif ou à l'un des 

excipients 

- Les effets indésirables peuvent être une hypersalivation suite au léchage et / 

ou  des réactions cutanées 

- En cas de surdosage, appliquer un traitement symptômatique  

- Vérifier la notice en cas de gestation ou lactation 

- Ne pas dépasser la dose prescrite 

- Attention, tous les produits ne sont pas applicables chez le chat (ex la 

perméthrine) (Anses, consulté juin 2016). 

- Ne pas utiliser simultanément d'autres insecticides de la même famille 

- Certains produits sont toxiques pour les organismes aquatiques donc il ne faut 

pas laisser le chien se baigner dans les cours d'eau dans les jours qui suivent 

l'application 

- Il est donc recommandé de ne pas traiter les animaux pendant la journée mais 

plutôt en début de soirée, et de ne pas laisser les animaux qui viennent d'être 

traités dormir avec leurs maîtres, surtout avec les enfants.  

- Ne pas utiliser après la date de péremption indiquée sur l’emballage, car il y a 

un risque que le principe actif n'est plus toute son éfficacité et un risque qu'il 

ne soit plus stable donc qu'il engendre des réactions cutanées par exemple.  

- Conserver le produit dans son emballage d'origine (Med Vet (a), consulté juin 

2016). 
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Tableau récapitulatif: 

Formes galéniques Avantages Inconvénients Exemples de marques 

Action locale:   

Collier Facilité d'utilisation 

Peu efficace sur les grands 

chiens et ceux à poils longs 

Risque de toxicité par 

ingestion 

Allergie de contact possible 

Scalibor° 

Seresto° 

Parasikan° 

Shampoing Bonne tolérance 
Effet peu durable 

Application contraignante 
Shampoing à la tétramethrine 

Poudre Faible coût 

Risque d'intoxication par 

léchage pour les animaux et 

les enfants 

Pénétration faible avec le talc 

Poudre à la tétramethrine 

Pipette 
Utilisation facile et 

efficace 
Coût assez élevé 

Advantix° 

Frontline combo° 

Fiprokil° 

Solution par 

pulvérisation 

Résiste à l'eau 

Application visible sur 

l'animal 

Difficile à appliquer sur les 

animaux récalcitrants et ceux 

à poils longs 

Frontline spray° 

Tick-puss° 

Aérosol à la bioalléthrine de 

Clément Thekan 

Action systémique:   

Comprimé Action rapide   

Capstar° 

Comfortis° 

Solution buvable       

Action dans 

l'environnement:   

Fogger  Traite une pièce de 

40m2 N'est pas accesible partout 

Eco logis fogger° 

Advanthome° 

Insecticide habitat° 

Spray  
Traite sous les 

meubles etc...    

Paranix° 

Insecticide Beaphar 
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      D/ Les produits naturels 

 

Certains laboratoires ont voulu développer ce qu'ils appellent des produits 
naturels, c'est à dire à base d'actifs retrouvés dans la nature, qu'ils soient 
végétaux ou marins. 

Généralement quand on parle de produits naturels, ils aide à préserver et 
entretenir la santé, et augmentent le confort et le bien-être. 

Il faut malgré tout se méfier, ici avec les produits antiparasitaires, il n'y a pas de 
formule miracle, certes ils peuvent aider à limiter l'infestation par les puces 
mais ils ne suffisent pas. 

 

Voici quelques exemples de produits. 

- complément alimentaire: 

Il existe des compléments alimentaires à base d'éléments marins et végétaux 
100% naturels. Ils aident à la protection contre les parasites externes en 
purifiant le sang, le rendant moins attractif pour les puces, tiques, moustiques 
et phlébotomes. Ce qui permet donc de limiter l'infestation et les piqûres. 
Ici, on se pose la question, comment peuvent-ils purifier le sang ? Si nous 
prenons la notice, c'est une affirmation mais il n'y a aucune explication. 
 
Les comprimés peuvent être donnés directement dans le creux de la main (ils 
sont très appétants) ou alors mélangés à la nourriture. Ils peuvent également 
être mélangés dans la boisson car le comprimé est soluble.  
Si on fait un comparatif avec les antiparasitaires médicamenteux, on retrouve 
une utilisation est simple et pratique. 
 
Il est fortement conseillé de donner ce complément alimentaire de mars à 
octobre par cures de 30 jours à raison d'un comprimé par jour pour les chats et 
chiens de moins de 10Kg et de deux comprimés par jour pour ceux de plus de 
10Kg, espacées d'un à deux mois suivant la pression parasitaire de l'endroit où 
vous vous trouvez (vous êtes plus exposé à la campagne, au bord d'une forêt, 
près d'un étang...).   
On remarque qu'il y a beaucoup moins de fourchette de poids donc est-ce aussi 
bien adapter ? 
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Puis on nous dit qu'il est recommandé en utilisation combinée avec les colliers 
et les lotions insectifuges, ainsi qu'avec nos insecticides d'environnement, par 
conséquent on pourrait en déduire que les compléments alimentaires seuls 
manqueraient d'éfficacité. 
 
Enfin, ce produit n'est pas testé sur des animaux de laboratoire (Verlina (a), 
consulté juillet 2016). 
 

Ail 150 mg, levure de bière 100 mg, argile verte 50 mg, calcium carbonate 50 mg, magnésium 

citrate 50 mg.  

Additif technologique : Sorbitol (agent de compression) 100 mg.  

 

- lotion insecticide naturelle pour l'habitat : 

Exemple d'un insecticide efficace sur la plupart des insectes rampants et 
volants. Il ne contient que des produits d'origine végétale. 
L'avantage est qu'il est facilement et rapidement biodégradable. 
 

Cet insecticide est constitué d'extraits de plantes et de potassium, il ne 
renferme aucun composé tel que : les sels de métaux lourds, les composés 
chlorés, les composés organo- phosphoré, les phénols, dangereux pour 
l'homme et les animaux à sang chaud, mais il est également exempt de 
Pyrethroïdes ou tous pesticides de synthèse. 
Alors que les insecticides conventionnels disponibles sur le marché inhibent le 

système nerveux des insectes, ce qui leur permet de développer 

progressivement une accoutumance aux molécules chimiques telle que 

Permethrine, Pyrethroïde, .., notre insecticide à une action double 

: Neurotoxique (pyrèthre) et "asphyxiante" (potassium) sur l'insecte. 

L'inconvénient est le manque de précision, en effet cet insecticide ne tue pas 

instantanément les insectes, son action peut être comprise entre quelques 

secondes à quelques heures suivant la taille, la résistance de l'insecte mais 

également la concentration utilisée. De plus, c'est un insecticide avec très peu 

d'action répulsive.  

Et enfin, il est à diluer donc celà peut être source d'erreur de concentration 

(Penntybio, consulté juillet 2016). 

 
Pyrèthre, Potassium, Margosa, HE: géraniol, limonene, linalol, citral 
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- collier : 

Ici on parle d'un collier insectifuge pour petit et grand chien, aux actifs 
d'extraits naturels végétaux bio.  
Par contre, aucun détail nous est donné quant aux concentrations des actifs. 
Il est utilisable à partir de 3 mois, contre les parasites suivants: puces, tiques, 
moustiques. 
Son avantage est sa rémanence de 3 mois, son inconvénient est qu'il ne tue 
pas, par conséquent il ne faut pas que l'animal soit infesté (Naturly's (a), 
consulté juillet 2016). 
 

Margosa et Géraniol 

 

- shampoing mousse : 

Composé d'un complexe naturel dérivé du coprah, ce shampooing sèche 

rapidement et redonne force et éclat au pelage. 

Son pH est neutre pour une protection maximum de la peau. 

Cette crème de mousse est un shampooing sec qui permet un nettoyage en 

douceur et en profondeur de la peau et du poil tout en assurant une protection 

contre les insectes piqueurs : puces, tiques, moustiques, phlébotomes. Il est 

sans rinçage (Verlina (b), consulté juillet 2016). 

Attention, il faut être conscient que ce shampoing ne pourra pas traiter. 
 

 Extrait de Margosa, Composé d'un complexe naturel dérivé du coprah (noix de coco) 

 

- aérosol : 

Composition 100 % végétale aux huiles essentielles. 

On réalise quelques pulvérisations réparties sur l'ensemble du corps. Il est actif 

48H après l'application. Si l'animal est infesté, le traitement sera de 5 jours.  Si 

c'est en prévention, il faudra renouveler tous les 30 jours (Naturly's (b), 

consulté juillet 2016). 

Si on prends l'exemple de l'huile essentielle de lavande pour traiter les poux 

chez l'homme, nous savons bien que ce n'est que préventif et répulsif et en 
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aucun cas curatif. 
 

Extrait de géraniol; Huile de Ricin , Propanediol CAS N° 57-55-6, huile essentielle de Térébenthine, 

Huile essentielle de Menthe des champs, Huile essentielle de Lemon Grass, Menthol CAS N° 89-78-1, 

Alpha Pinene, D-Limonene, Citral, Linalool  

 

Finalement, pour les personnes qui sont portées sur les produits naturels, il 

faut leur rappeler d'être vigilents et ne pas se faire de fausses idées sur leur 

utilisation, ils peuvent partirciper à la régulation des puces mais ne traiteront 

pas à eux seuls une infestation. 

 

III/ LA PUCE VECTRICE D'AUTRES MALADIES 

  A/ La dermatite allergique par piqûre de puces (DAPP) 

La DAPP est une allergie aux piqûres de puces entraînant de fortes 
démangeaisons. La réaction est plus forte qu'avec de simples piqûres de puces.  
Les substances allergisantes sont contenues dans la salive de l'insecte. Pour des 
animaux allergiques, il ne faut pas un grand nombre de piqûres pour entraîner 
des symptômes, seules quelques piqûres régulières suffisent (Clinique 
vétérinaire des termes, consulté juin 2016). 
Cette maladie est la plus fréquente des dermatoses chez les chiens et les chats, 
en effet en France elle représente ainsi près de la moitié des causes de 
dermatites prurigineuses (Vetderm, consulté juin 2016).  
 

Les études ont montré que les allergènes de puce, responsables de la DAPP, 
sont des protéines de haut poids moléculaire avec une antigénicité qui est 
variable. L'une d'entre elles, Cfel 1 serait un allergène majeur chez le chien. 
La DAPP est due à une réaction d'hypersensibilité immédiate de type I et à une 
réaction retardée d'hypersensibilité cutanée à basophiles chez le chien. Par 
contre chez le chat, ces mécanismes immunopathogéniques restent encore 
inconnus (Vroom, 2012). 
 

      1) Symptômes 

 

Le symptôme le plus net est le prurit. Ensuite, de par le grattage et le 

mordillement, le pelage peut apparaître terne et cassé, avec des dépilations 

diffuses surtout en région lombaire, et parfois il peut apparaître une alopécie et 
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une peau desquamée. Des boutons, des excoriations avec croûtes sont visibles 

entre les poils, on peut aussi observé un érythème et des pustules. 

Généralement les plaies sont douloureuses ( CHV Fregis, consulté juin 2016).  

Chez le chien, les localisations sont typiques (Fig. 15 et 16) avec ce qu’on 

appelle le triangle dorso-lombaire (pointe au milieu du dos et base en région 

des fesses et de la queue), la face postérieure des cuisses et les flancs. La tête 

et les doigts sont rarement impliqués (CHV Fregis, consulté juin 2016). 

 

  
Figure 15 : DAPP chez un beauceron (CHV Fregis, 

http://www.fregis.com/infos_sante_pathologie_chien_detail.php?entree=&mo

d=patho&id=35, consulté en juin 2016)                                                  

Figure 16 : alopécie dorso-lombaire (CHV Fregis, 

http://www.fregis.com/infos_sante_pathologie_chien_detail.php?entree=&mo

d=patho&id=35,consulté en juin 2016) 
 

Chez le chat, les lésions constatées (Fig. 17) sont surtout des petites croûtes sur 

le dos et le cou, mais parfois avec des dépilations importantes ou des plaies 

(CHV Fregis, consulté juin 2016). 
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                                  Figure 17: Prurit cervico-facial chez le chat (CHV Fregis, 

http://www.fregis.com/infos_sante_pathologie_chat_detail.php?entree=&mod

=patho&id=55, consulté en juin 2016) 

 

En absence de traitement, il apparaitra une infection cutanée profonde (Fig. 

13) pouvant être grave avec une présence de nodules fibreux prurigineux 

(Vetderm, consulté en juin 2016). 

 

                                                     
 

                                 Figure 16: Infection profonde par DAPP 

 (http://cabinetvetderm.fr/fichesthmatiques/la-dermatite-par-allergie-aux-

piqures-de-puces-chez-le-chien-et-le-chat, consulté en juin 2016) 
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      2) Diagnostic 
 
 Il se traduit par la mise en évidence de « crottes » de puces qui sont des petits 

grains noirs qui laissent une oréole de coloration orangée sur un papier ou un 

linge blanc humidifié.  

Il est rarement utile d’avoir recours à des tests allergologiques qui manquent de 

spécificité (CHV Fregis, consulté juin 2016). 

L'anamnèse joue un rôle important, le diagnostic repose sur l'analyse de 

l'historique de la dermatose, c'est à dire le mode de vie, l'âge de l'animal au 

début des symptômes, la source d'infestation (Ecole Nationale Vétérinaire d' 

Alfort, consulté juin 2016). 

 

Les chiens de toutes races peuvent présenter une DAPP. En France, les races 

Berger Allemand, Chow-chow, Labrit, Setter, Fox terrier, Pékinois et Epagneul 

breton seraient prédisposées. De plus, les races avec un pelage dense auraient 

des complications infectieuses plus fréquentes (Vetderm, consulté en juin 

2016). 

La DAPP survient généralement chez les jeunes adultes. Plus l'animal est âgé, 

plus le risque de développer une réaction allergique est important, et les 

symptômes sont souvent plus sévères (Carlotti et al., 1992). 

On vérifiera la présence de chats dans l'environnement parce qu'ils sont une 

source de puces pour le chien. 

Les propriétaires peuvent être piqués, quand il y a beaucoup de puces, on 

observe alors des papules (Fig. 17 et 18) essentiellement sur les jambes, les 

chevilles, le tronc, la ceinture et même au niveau des bras (Vroom, 2012). 

 

http://www.dermavet.com/modules/atlasparasito/htm/puli/piq.htm
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Figure 17 : piqûres de puces sur les mollets  ( www2.anticimex.com, 2016)        

Figure 18 : piqûres de puces sur les jambes  (chien.nozamis.com, 2016)         

Chaque année, on observe un pic de développement des puces de mars à 

octobre, mais si un prurit apparait en hiver il ne faudra pas exclure une DAPP, 

en effet à l'intérieur des maisons, c'est le printemps toute l'année avec le 

chauffage (Vroom, 2012). 

Tout environnement favorable au développement des puces augmente le risque 

d'apparition d'une DAPP. 

L'observation de puces sur l'animal n'est pas évidente car il a tendance à se 

lécher, se mordiller et se gratter. Il faut aussi regarder au niveau des déjections 

ou si il y a la présence d'anneaux de D.caninium, qui est un signe d'infestation. 

 

Concernant le diagnostic allergologique, les tests cutanés n'apportent qu'une 

faible fiabilité (Clinique Vétérinaire Evolia, consulté en juin 2016). C'est le 

principe d'intradermoréaction qui consiste à injecter l'allergène sous forme 

d'extraits de corps totaux de Ctenocephalides felis afin de reproduire le 

phénomène de l'hypersensibilité. Il en ressort une sensibilité entre 27% et 67% 

et une spécificité est de 80% à 90%, par conséquent  un test négatif ne permet 

pas d'éliminer une DAPP, et inversement, un test positif, pris isolément, ne 

permet pas de poser le diagnostic de DAPP (Prélaud, consulté juin 2016). 

Il existe aussi les tests biologiques, il s'agit du dosage des IgE et IgG spécifiques 

de Ctenocephalides felis, il semblerait que les résultats soient un peu plus 

prometteur qu'avec les tests cutanés mais il faudra encore réalisé plusieurs 

études pour confirmer cela (Prélaud, consulté juin 2016). 
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     3) Traitement  

 

Il y a trois parties dans le traitement : on essayera de calmer l’inflammation 

allergique et donc les démangeaisons avec des soins locaux (shampooings, 

sprays apaisants), puis on s'occupera de tuer les puces à l'aide d'insecticides et 

enfin on évitera la ré-infestation par la prévention et l'hygiène.  

Il faudra traiter l'environnement, en effet la majeure partie du cycle de la puce 

se passe dans l'environnement où on retrouve toutes les formes immatures 

(oeufs, larves, cocons) (Dermatovéto (a), 2016), ainsi que maintenir un 

traitement anti-parasitaire à vie chez le chien allergique et ceci de manière 

régulière. 

Même en faisant tout cela, il est parfois difficile de se débarrasser des puces. Il 

faut alors faire un travail de détective pour identifier le ou les endroits 

potentiellement sources d’infestation qui n’auraient pas été traités (voiture, 

armoire, placard à balais, ….). 

En cas d’échec, il faut être critique sur le mode d’application, la gestion de 

l’environnement et des autres animaux. 

 

Les traitements de l'allergie seront une corticothérapie qui peut être associée à 

des anti-histaminiques. Lors de complications comme la pyodermite et la 

dermatite à Malassezia, l'insecticide local pourra être complété par un 

traitement par voie orale tel qu'un antibiotique ou un antifongique (Prélaud, 

consulté juin 2016). 

La dermatite à Malassezia est due à une levure, elle provoque un érythème, 

une séborrhée et un prurit (Hahn, 2012). 

La pyodermite est une infection bactérienne, généralement due à un 

staphylocoque, proche du staphylocoque doré (Staphylococcus intermedius). Si 

elle s'avère profonde, il peut y avoir une altération de l'état général avec de la 

fièvre et des ganglions. La peau est dans ce cas nécrosée et purulente 

(Dermatovéto (b), 2016). 
 

    B/ Dipylidium caninum 
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Dipylidium caninium est un parasite qui appartient à l'embranchement des 
Plathelminthes, à la classe des Cestodes, à l'ordre des Cyclophyllidae, et à la 
famille des Dipyllidae (Vet agro sup (b), consulté juin 2016). 
Differentes espèces de puces peuvent être son hôte intermédiaire : 
Ctenocephalides canis (puce de chien), Ctenocephalides felis (puce de chat), 
Pulex irritans (puce de l'homme), Trichodectes canis (pou du chien) (American 
Association of Veterinary Parasitologists, 2014). 
 

         1)Morphologie 
 

D. caninum (Photo 11) est un ver plat blanc constitué d'une chaîne d'anneaux 

ou encore de proglottis segmentés. 

Il mesure de 15 à 70 cm et a un diamètre de 2 à 3 mm.  

                                                  
                                      Photo 11 : Dipylidium caninum   (cal.vet.upenn.edu, 

consulté juin 2016)                        

 

Le scolex (Photo 12) est muni de 4 ventouses et d'un rostre rétractable, garni 

de quatre couronnes de crochets. 

                                                         

              Photo 12 : rostre et ventouses de Dipylidium caninum   

(denniskunkel.com, consulté juin 2016)    
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Les proglottis sont produits continuellement au niveau du cou, chaque segment 

est hermaphrodite et contient deux pores génitaux latéraux (Photo 13). 

                                                 

                                      Photo 13 : pores génitaux latéraux   (k-state.edu, consulté 

juin 2016) 
 

Un segment mûr est un segment qui a été fécondé et dont la production des 

oeufs est terminée, il a donc un utérus qui est rempli d'oeufs. A la fin, il se 

détache et est excrété en même temps ou en dehors des fécès, celui-ci reste 

souvent intact quand il est éliminé. 

L'oeuf (Photo 14) contient un embryon hexacanthe (Dmipfmv, consulté juin 

2016). 

                                               
                             Photo 14 : capsules ovigères contenant des oeufs     

(cal.vet.upenn.edu, consulté en juin 2016) 

 

Les segments (Photo 15) sont beiges et mobiles quand ils sortent de l'anus, puis 

ils se déssèchent et deviennent opalescents ressemblant à des grains de riz 

(Esccap (b), 2015). 
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         2) Cycle de vie  (Figure 19) 

 

Figure 19 : Cycle de D. caninum (CDC, http://www.cdc.gov/dpdx/dipylidium/, 

consulté en juin 2016) 

 

 

L’adulte de D. caninum vit dans l'intestin grêle des carnivores domestiques 

(chien, chat, renard) (Vet agro sup (b), consulté en juin 2016). 

Chez l'animal parasité, les segments ovigères sont éliminés avec ou en dehors 

de la défécation, ils contiennent des capsules contenant des oeufs. 

http://www.cdc.gov/dpdx/dipylidium/
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Au sol, la larve de puce ingère les capsules ovigères. La puce est l’hôte 

intermédiaire et heberge la larve cysticerque du parasite. La larve de puce se 

métamorphose  pour devenir adulte et se retrouve alors sur l’animal. 

La contamination a lieu quand l'animal avale la puce adulte. Une fois que la 

puce est digérée c'est la larve du Dipylidium qui est libérée dans l'intestin grêle 

qui évolue en forme adulte en 4 à 6 semaines (Fig. 19). 

Les réinfestations sont possibles tout au long de la vie du chat ou de chien 

 (Merial (d), 2014). 
 

Les proglottis gravides passent dans les fèces ou émergent de la région péri-

anale de l'hôte. Ces proglottis libèrent des paquets de plusieurs dizaines 

d'oeufs (Mérial (d), 2014). Ce n'est que rarement que les proglottis se rompent 

rendant les paquets d'oeufs visibles dans les échantillons de selles. Après 

l'ingestion d'un oeuf par l'hôte intermédiaire (stades larvaires de puces du 

chien ou du chat Ctenocephalides spp.), une oncosphère est libéré dans 

l'intestin de la puce, et l’embryon hexacanthe  pénètre la paroi intestinale, et 

passé dans  la cavité du corps de l'insecte, où il se développe en une larve 

cysticercoïde. La larve de puce poursuit son développement et se 

métamorphose en adulte. L'hôte définif est infecté par l'ingestion de la puce 

adulte contenant la larve cysticercoïde. Le chien et le chat sont les principaux 

hôtes définitifs pour D. caninum. Les humains contractent l'infection par 

contact étroit avec leurs animaux infectés, ce sont surtout les enfants qui se 

contaminent en faisant des calins et en jouant avec leur chien ou chat et en 

avalant par inadvertence une puce adulte infectée. 

Dans l'intestin grêle de l'hôte vertébré, la larve cysticercoïde dévagine son 

rostre, s'attache à la paroi, puis commence à produire des proglottis et se 

développe en ténia adulte, qui arrive à maturité environ 1 mois après 

l'infection. Les proglottis se fécondent, murissent, se détachent et migrent vers 

l'anus ou bien ils sont éliminés dans les selles (CDC (a), 2013). 
 

          3) Clinique 

Les signes cliniques dépendent du niveau d'infestation et de la sensibilité de 

l'animal. 

On peut constater chez l'animal parasité, mais ceci de manière rare, une 

maigreur chez les animaux sur-infestés ou en croissance, des troubles digestifs 
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qui sont inconstants, une atteinte nerveuse et des démangeaisons. On peut 

aussi observer un comportement particulier du chien qui se frotte le train 

arrière sur le sol, c’est le "signe du traîneau"  (Merial (d), 2014). 

Les segments ovigères peuvent apparaître à la marge anale ou dans les 

matières fécales (Merial (d), 2014). 
 

            4) Diagnostic 

Le diagnostic se fait le plus souvent par l'observation des proglottis en marge 

anale ou dans les selles. Ces segments ressemblent à des grains de riz cuits. 

En raison de la faible sensibilité de coproscopie pour diagnostiquer l'infestation 

par Dipylidium, une nouvelle méthode de PCR a été développé pour identifier 

spécifiquement l'ADNr de D. caninum  l'intérieur des puces (Beugnet et al., 

2014).  

 

Cette étude montre la  présence de Dipylidium caninum dans les puces de chats 

et de chiens appartenant à des propriétaires en Europe en utilisant un nouveau 

test de détection de PCR (Beugnet et al., 2014). 

 

Ce test PCR a été appliqué à 5529 puces du genre Ctenocephalides : 2701 puces 

Ctenocephalides felis (1969 recueillies sur 435 chats et 732 sur 178 chiens) et 

2828 puces Ctenocephalides canis recueillies auprès de 396 chiens. 

Précisément, 4,37% des chats ont été infestés par une population de puces 

infectées par D. caninum. Sur 1969 C. felis des chats, 2,23% ont été infectés par 

le Dipylidium. Des 396 chiens infestés par C. canis, 9,1 % ont été infestés par les 

puces infectées, ce qui est nettement plus élevé que l'observation faite chez les 

chats (p = 0,03). En outre, 3,1% des puces du C. canis se sont révélés être 

infectés par Dipylidium, qui en soit n’est pas significativement différent de celui 

de C. felis. En regardant le nombre de puces infectées dans les échantillons 

positifs (au moins une puce PCR positive dans un échantillon), le taux 

d'infestation dans des échantillons varie de 3 à 100% avec une moyenne de 

19,7%.Il en résulte que pour la première fois, la propagation de D. caninum 

entre les puces et les chiens et / ou les chats est confirmée à travers l'Europe 

(Beugnet et al., 2014). 

 

           5) Prévention 
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Elle se résume tout d'abord à la vermifugation  qui se fera à partir de 2 

semaines chez le chiot et 3 semaines chez le chaton, se poursuivra de façon 

mensuelle jusqu'au 9 mois de l'animal et pour finir idéalement à chaque 

changement de saison à l'âge adulte (Cf partie 3C). Ensuite au traitement 

antipuce puis au dépistage coproscopique par l'observation des proglottis dans 

les selles, ainsi qu'au nettoyage et à la désinfection du milieu à l'aide de foggers 

ou de sprays insectifuges. 

 

           6) Infestion de l'homme 

Les enfants sont les plus touchés chez l'humain car ce sont souvent eux qui 

sont le plus encontact avec l’animal de compagnie, ils vont caresser, jouer et 

câliner leur animal infesté et peuvent avaler une puce. 

Ils vont présenter les même signes cliniques, c'est à dire un mauvais appétit, 

des coliques et un prurit anal (Merial (d), 2014). 

 

On recense une dizaine de cas tous les ans en France (Merial (d), 2014). 

Mais on en retrouve partout dans le monde : en Europe, aux Philippines, en 

Chine, au Japon, en Argentine et aux États-Unis (CDC (a), 2013). 
 

            7) Traitement 

C'est une maladie courante, c'est pourquoi il est important de vermifuger 

l'animal, de manière preventive et régulière (Cf partie 3C).  

A côté de celà, il ne faut pas oublier de traiter l’animal avec des insecticides afin 

d'éradiquer les puces (Vet agro sup (b), consulté juin 2016). 

L'hygiène est primordiale donc les enfants doivent se laver les mains 

régulièrement, surtout après avoir joué ou carressé leur animal de compagnie. 
 

 

Etude: Prophylactic Treatment of Flea-Infested Dogs with an Imidacloprid / 

Flumethrin Collar (Seresto®, Bayer) to Preempt Infection with Dipylidium 

caninum (Fourie et al., 2013) 

 

L'objectif de l'étude était de déterminer l'efficacité soutenue de 10% 

d'imidaclopride et 4,5% fluméthrine, incorporé dans une matrice collier à 

libération lente, pour prévenir l'infection D. caninum chez les chiens après 
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plusieurs infestations de laboratoire avec des puces infectées par des larves 

cysticercoïdes de ce ténia. 

Des infestations continues à des intervalles hebdomadaires ont été réalisées,  

jusqu'au jour 42 où on a évaluée une efficacité contre les puces 24 heures 

après chaque infestation. L'efficacité contre l'infection par D. caninum a été 

évaluée en infestant 16 chiens avec des puces de chat (Ctenocephalides felis) à 

J7, J14, J21, J28, J35 et J42. Avant chaque infestation, le taux d'infection de D. 

caninum par les puces a été déterminé par l'examen au microscope des larves 

cysticerques chez 100 puces. La prevalence de D. caninum chez les puces 

utilisées pour les infestations variait de 23% à 52%. Ces colliers antiparasitaires 

ont été ajustées à 8 des chiens au jour 0 de l'étude (J0). Le poids des colliers 

varie entre 35,48 g et 38,48 g (moyenne 37,16 g), tandis que le poids des 

animaux a varié entre 12,20 kg et 17,98 kg (groupe traité, n = 8 , moyenne 

14,79 kg). Sept jours après le début de l'expérience, l'infestation de chacun des 

16 chiens avec 250 puces a commencé. On a continué les infestations à des 

intervalles hebdomadaires jusqu'à J42 avec une efficacité contre les puces 

évaluées 24 heures après chaque infestation. Des Jours 21 à 74, l'infection des 

chiens avec D. caninum a été vérifiée (examen quotidien des fèces et des cages 

pour la présence de proglottis expulsés). Le calcul de l'efficacité prophylactique 

des colliers pour prévenir l'infection par D. caninum a été basée sur la 

différence entre les nombres moyens géométriques de scolex entre les groupes 

à la nécropsie au jour 75.  La prevention à l'aide de ces colliers contre l'infection 

par D. caninum a montré une efficaccité de 96,6%. Quand à l'efficacité des 

colliers contre les puces est supérieure ou égale à 99,9% pendant toute la 

durée de la période d'évaluation. 

Les infestations par des puces nouvellement acquises sont rapidement éliminés 

par les composants insecticides des colliers antiparasitaires sur une période de 

plusieurs mois. Quand les puces étaient infectées par des larves cysticerques de 

D. caninum, ces colliers empêchaient également l'infestation du chien par 

Dipylidium, ce qui réduit en même temps la probabilité de transmission à 

l'homme (Fourie et al., 2013). 
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   C/ Les vermifuges 
 

       1) Généralités sur les vermifuges : 

Comment bien choisir son vermifuge? 

Tout d'abord en fonction de la molécule, en effet certaines agissent sur les vers 

plats (Plathelminthes) et d'autres sur les ronds (Nématodes). L'idéal est donc 

de prendre une association qui exercera son action sur un spectre plus large. 

Puis on le choisit en fonction de sa présentation, on retrouve le vermifuge sous 

forme de comprimé, de pâte, de solution buvable ou même de pipettes à 

application cutanée et très rarement en injection.  

Ici le choix va dépendre de la préférence du propriétaire quant au mode 

d'administration et aussi du caractère de l'animal. 

La forme orale est conseillée, son action est plus rapide, de plus les laboratoires 

développent des médicaments de plus en plus appétants afin de faciliter leur 

prise (Courtiade, 2013). 

 

A quelle fréquence administrer le vermifuge ? 

Les jeunes peuvent être infestés avant la naissance (Toxocara canis), par des 

larves via le placenta ou dès la naissance par ingestion du lait maternel ou 

d'oeufs du parasite. La vermifugation se fera à partir de 2 semaines chez le 

chiot et 3 semaines chez le chaton et ceci de façon mensuelle jusqu’au 6 mois 

de l’animal. 

Poursuite mensuelle du vermifuge chez l'animal jusqu'à 6 mois à 9 mois, afin 

d'éliminer les vers adultes et d'éviter le retour des oeufs dans l'environnement. 

Enfin après 1 an et tous les ans, on le recommande au moins deux fois par an, 

voire tous les trimestres quand l'animal vit en collectivités ou qu'il sort à 

l'exterieur (Clinique vétérinaire des sablons, consulté en juin 2016), ou encore 

si c’est un chien de chasse. La fréquence d’administration depend du mode de 

vie de l’animal.  

 

A quel moment l'administrer ? 
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Afin de ne pas oublier, on peut vermifuger son animal à chaque changement de 

saison. 

Il est bien de vermifuger 15 jours avant la vaccination de son animal, afin que 

son système immunitaire réagisse mieux à la réponse vaccinale. En effet, 

lorsqu’il y a une forte infestation par des vers, cela s’accompagne d’une légère 

immunodepression qui peut être dangereuse suite à certains vaccins.  

On le recommande aussi quand on a mis son animal en pension dans un chenil, 

du fait qu'il soit en contact avec d'autres animaux qui peuvent être infestés ou 

qu'il est était dans un environnement infecté. Chez les femelles, il est conseillé 

de les vermifuger avant la saillie, 15 jours avant la mise bas et 5 semaines après 

la mise bas, ceci à cause de l'infestation via le placenta ou le lait maternel 

(Clinique vétérinaire des sablons, consulté en juin 2016). 

Et pour finir, si le propriétaire a plusieurs animaux, il est important de les 

vermifuger au même moment (Courtiade, 2013). 

 

         2) Principes actifs retrouvés dans les vermifuges : 

 

 Le praziquantel 

- Activité : 

Le praziquantel agit uniquement sur les cestodes.  

Il provoque une augmentation de l'activité musculaire qui provoque des 

dommages au niveau des téguments du ver, ces derniers vont se contracter et 

se paralyser, ce qui détruit le parasite. Son action se fait sur la forme adulte et 

sur les formes immatures du parasite (Anmv (g), 2011). 

 

- Pharmacocinétique : 

Il est rapidement absorbé, en effet le pic plasmatique est atteint entre 0,5 et 

4H, puis se distribue dans l'ensemble de l'organisme. Ensuite, il est métabolisé 

par le foie avant d'être éliminé principalement dans les urines, sous forme de 

métabolites inactifs (Medvet, 2016). 

 

- Effets indésirables : 

Ils sont relativement rares, il a été observé des nausées, vomissements, 

diarrhées et douleurs abdominales chez le chien et le chat mais ces 



 
75 

 

manifestations dépendent de la dose et sont transitoires (Cbip vet (f), 

praziquantel). 

 

- Contre indication : 

Certaines publications déconseillent l'administration de ces produits chez les 

chiots de moins de 4 semaines et chez les chatons de moins de 6 semaines. 

Cependant l'utilisation est fiable chez la femelle gestante ou allaitante (Cbip vet 

(h), consulté juin 2016). 

 

- Associations : 

praziquantel + pyrantel , retrouvé dans les spécialités Cazitel°, Exitel°. 

praziquantel + pyrantel + fébantel 

Le pyrantel et le fébantel étant des nématodicides, afin d'avoir un vermifuge 

complet. On le retouve dans les spécialités Drontal°,  Veloxa°, Anthelmex°. 

praziquantel + milbemycine 

La milbemycine agissant également sur les nématodes dans le même but. Cette 

association est retrouvée dans les spécialités Milbemax°, Milbactor°, 

Milprazon°. 

 

Recommandations : 

Il faudra s'assurer du poids de l'animal pour garantir un dosage correct. Il 

faudra éliminer toute fraction du comprimé inutilisée , ceci pour des raisons de 

conservation, l'idéal est que le comprimé reste dans un emballage fermé(Anmv 

(g), 2011). 

En cas d'ingestion accidentelle par l'homme, il est recommandé de consulter 

son médecin et de lui montrer la notice. Par mesure d'hygiène, le propriétaire 

devra se laver les mains après avoir administrer le vermifuge (Medvet, 2016). 

Il faudra également penser à détruire les fèces dans les 24 heures après avoir 

donné le traitement, afin de minimiser le risque de réinfestations (Anmv (h), 

2014). 

Le vermifuge peut être administrer directement dans la gueule ou mélanger à 

la nourriture. 
 

 Le nitroscanate 
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- Activité : 

C'est un antihelminthique à large spectre puisqu'il va traiter les cestodes 

comme Dipylidium caninum, ou certains taenias comme taenia hydatigena, 

taenia pisiformis et les nématodes tels que Toxocara canis, Ancylostoma 

caninum (Anmv  (i), 2014). 

Il entrave la synthèse de l'ATP. 

 

- Pharmacocinétique : 

Ce médicament n'est que partiellement absorbé dans l'appareil gastro-

intestinal, il sera éliminé dans les fèces. Le restant de la dose sera métabolisé et 

excrété dans les urines. 

 

- Effets indésirables :  

Parfois des vomissements peuvent survenir (Anmv  (i), 2014). 

 

- Contre indication :  

Ne pas administrer à des animaux malades ou convalescents ou sensibles à la 

molécule. 

Il peut en revanche être donner pendant la gestation et la lactation (Anmv (i), 

2014). 

  

- Associations :  

On le retrouve dans les spécialités Lopatol°, Scanil° et Troscan° (Powalla S, 

2008). 

- Précautions : 

Ne pas redonner une dose si l'animal vomit peu de temps après la prise (Anmv 

(i), 2014). 

 

 Le niclosamide     

- Activité : 

Le niclosamide est un antihelminthique actif sur les vers plats, les cestodes. Il 

va bloquer le cycle de Krebs du parasite, ce qui va engendrer une accumulation 

d'acide lactique qui lysera les téguments (Anmv (j), 2015). 
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- Pharmacocinétique : 

Il n'est pas absorbé au niveau intestinal et est éliminé dans les fèces. 

 

- Effets indésirables : 

Il est possible d'avoir de légers troubles digestifs (OMS, 1997). 

 

- Contre indication : 

Il n'y en a pas de connue. Il ne montre pas non plus d'action embryotoxique ou 

tératogène (le CRAT, 2015). 

 

- Associations : 

niclosamide + pyrantel  

Cette association est présente dans les spécialités suivantes, Ascatene° et 

Polyverpat°. 

niclosamide + lévamisole 

Cette association est retrouvée dans Gelminthe°, Buccalox° et Stromiten°. 

niclosamide + oxibendazole 

Cette association est présent dans les spécialités Polyverkan° et Vitaminthe°. 

 

Ceci dit, il est conseillé de ne manger qu'un repas léger la veille au soir de la 

prise et de rester à jeun jusqu'à 3 heures après le vermifuge. Et en cas de 

constipation chronique, l'administration d'un purgatif la veille est recommandé  

(Pharmacien giphar, 2011). 
  

              3) Attention aux idées reçues :       

 

 Le site web chien on line recense un certains nombre d’idées recues  

(www.chiensonline.com, 2011) : 

 

"Mon chien n'est pas parasité, je ne vois jamais de vers dans les selles!" 

Il y a des parasites qui ont une localisation digestive. A savoir qu'au niveau des 

selles, les oeufs et les larves ne sont pas visibles à l'oeil nu, seule une 

coproscopie peut déterminer leur presence comme pour Toxocara canis par 

exemple. 
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"Mon chien est très vieux, ce n'est plus la peine de le vermifuger" 

Bien au contraire, plus l'animal est âgé et plus il est fragile, il perds des 

défenses immunitaires avec l'affaiblissement. 

 

"Pourquoi vermifuger : un laxatif peut suffire pour éliminer les parasites 

internes!" 

Il y aura élimination des parasites intestinaux non accrochés à la muqueuse 

mais pas de ceux qui seront présents dans l'estomac ou encore ceux enkystés 

dans les muscles. 

 

"Mon chien vit en appartement et sort très peu, il n'y a pas de risques qu'il soit 

contaminé" 

Même en ville et sortit en laisse, il peut renifler des déjections d'autres 

animaux et se parasiter. Ne pas oublier aussi le fait de le mettre dans un chenil 

quand on part en vacances ou s'il fait un stage d'éducation avec d'autres 

chiens. 

 

"Mon chien se vermifuge tout seul en mangeant de l'herbe!" 

Quand il fait ça, il ne cherche pas à se débarrasser de ses parasites internes 

mais à s'enrichir en fibres. D'autant plus, si l'herbe est souillée, il se contamine 

davantage. 

 

"Je ne sais pas quoi donner comme vermifuge et si je vais chez le vétérinaire, je 

vais payer une consultation" 

Un vermifuge doit être adapté en fonction du poids de l'animal, du niveau 

d'infestation, de son mode de vie et de la présence d'autres animaux dans son 

entourage. 

 

 

"Vermifuger quatre fois par an, c'est beaucoup trop!" 

Les vermifuges n'ont pas de rémanence, leur action ne se prolonge pas dans le 

temps donc une vermifugation régulière est nécessaire. 
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"La vermifugation ne sert à rien: avant on ne vermifuger pas et il n'y avait pas 

de problèmes" 

Généralement il est vrai que les parasites intestinaux ne mettent pas en danger 

la vie de nos compagnons, en revanche ils provoquent des troubles digestifs qui 

ont des répercussions sur le long terme, comme un amaigrissement, un mal de 

ventre, des troubles sanguins...etc. 

De plus, ils éliminent des oeufs et larves dans les selles qui peuvent être 

transmis chez les enfants quand ils jouent. En effet, les enfants jouent avec les 

chiens dans l'herbe, les bacs à sable, à la plage et certains oeufs de parasites 

sont très résistants et peuvent persiter longtemps dans l'environnement. 

 

"Les vermifuges rendent le chien malade!" 

Si les conditions d'emploi sont respectées, il n'y aucune raison qu'il soit malade. 

Le seul problème est quand il y a une infestation massive, la destruction des 

parasites peut entraîner une diffusion des toxines, ce sont des toxines libérées 

par les vers lors de la destruction par le produit , c'est pourquoi une fois de plus 

il faut vermifuger régulièrement son animal. 

 

D/ Rôles pathogènes 

Les puces peuvent être vectrices d'autres maladies, en effet voici deux 

infections liées aux piqures de puces: 

 

-Rickettsia felis 

Cette bactérie est responsable de la fièvre boutonneuse à puces. Cette 

rickettsiose est transmise à l'homme par la puce du chat Ctenocephalides felis 

(McElroy K.M et al., 2010). 

Chez la puce, R. felis est transmise de génération à génération par voie 

transovarienne (Wedincamp JJ et al., 2002). 

Initialement confondue avec le typhus murin aux USA, la fièvre boutonneuse à 

puces est une maladie bénigne, est extrêmement commune chez les puces de 

chat et de chien en France (Rolain JM et al., 2003) mais elle peut être 

rencontrée chez d'autre mammifères comme les opossums. 

On recense 10 cas jusqu'à présent dans le monde, 9 présentaient des signes 

fébriles et des éruptions et 1 patient avait un escarre d'inoculation, 6 d'entre 
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eux montraient des signes neurologiques; finalement tous ont guéris sans 

sequelles (Schriefer ME et al., 1994). 

Le diagnostic repose principalement sur la clinique des personnes qui ont été 

en contact avec les chats, mais il peut être confirmé par la sérologie, la mise en 

culture et PCR avec une biopsie cutanée et enfin par immunofluorescence des 

anticorps (Fang R et al., 2003).  

Le traitement repose sur la doxycycline. 

 

-Bartonella 

Les vecteurs des bartonelles sont des arthropodes suceurs de sang comme les 

puces ou les tiques et les hôtes sont des mammifères comme le chien ou 

surtout le chat ici. 

 

                       
                            Figure 20 : Cycle de contamination de Bartonella   (microbe-

edu.com, consulté en juin 2016)    

 

Cette bactérie est responsable de la bartonellose féline chez le chat (Fig. 20). 

Généralement ce sont les chatons qui sont impliqués, ce sont des porteurs 

asymptomatiques, néanmoins on observe parfois une anémie, une fièvre 

prolongée et des complications cardiaques ou oculaires dans certains cas 

(Merial (e), 2012). 

 

L'homme peut être un hôte accidentel, et principalement les enfants. 

Bartonella henselae est impliqué dans la maladie des griffes du chat qui va 

engendrait une ou plusieurs adénopathies (Photo 16) ainsi qu'une fièvre et 

parfois des malaise (Conrad D.A, 2001). Dans 50 % des cas, une petite lésion 

cutanée apparaît au point d’inoculation, qui a d’abord l’aspect d’une papule, 
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puis évolue en vésicule et en ulcère partiellement résorbé (Chomel B.B. et al., 

2007). 

La transmission se fait par l'intermédiaire des griffes en contact avec une plaie. 

 

                                           
          Photo 16 : ganglion élargi suite à la maladie des griffes du chat  (CDC, 

consulté en juin 2016) 

 

Le diagnostic est à nouveau clinique, PCR puis séquençage et 

immunofluorescence (Decoster A, consulté juin 2016). 

Le traitement repose sur les macrolides, les céphalosporines, les tétracyclines 

et la ciprofloxacine (CDC (b), 2015). 

 

 

IV/ QUESTIONNAIRE 

 

J'ai réalisé un questionnaire que j'ai fais remplir à des clients de la pharmacie 

quand il venait acheter un produit antipuce. Le but est d'avoir une idée de ce 

qu'il se passe en réalité, tout en gardant à l'esprit qu'il y a sans doute une 

petite marge d'erreur avec certaines personnes qui répondent sans exactitude. 

 

J'ai donc fais remplir 75 questionnaires quand je travaillais à la pharmacie 

Flandre Littorale, que j'ai ensuite ramener à 100 afin d'avoir des pourcentages. 

C'est grande pharmacie dans un centre commercial Auchan, la clientèle est 

donc variée, elle vient de la ville et de la campagne, certaines personnes 

viennent de milieux aisés et d'autres d'endroits plus précaires, elles possèdent 

à la fois des chiens et des chats. 
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Ici on peut dire que c'est quasiment 1/3 de personnes qui possèdent un chien,  

1/3 un chat et 1/3 qui ont les deux. 
 

 

31% 

37% 

32% 

Quel animal possédez-vous ? 

Chien Chat Les deux 

23% 

22% 

2% 

53% 

Vous venez chercher un antipuce car : 

Vous avez des puces Votre animal se gratte 

Votre animal présente des lésions cutanées C'est en prévention 
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La moitié des personnes viennent en prévention, c'est-à-dire qu'ils ont compris 

le fait de devoir appliquer un antiparasitaire régulièrement. 

Puis 1/4 viennent car leur animal se gratte, à équivalence avec ceux qui ont vu 

des puces sur leur animal. Donc c'est malgré tout la moitié qui achètent un 

antiparasitaire quand l'animal, et on le sait l'environnement est infesté. 

Seulement une très faible minorité, soit 2% attends que l'animal est des lésions 

cutanées, en sachant aussi que l'origine peut être différente des puces. 
 

 

 

84% des animaux traités sont adultes. 

15% sont des chiots ou des chatons, peut être que les gens n'osent pas 

appliquer un antipuce parce qu'ils les pensent trop jeunes ou pensent que c'est 

inutile ou ne sont pas assez informer sur l'âge de la 1ère application. 

Seulement 1% sont en gestation, plusieurs options à cela, les gens ne pensent 

pas à mettre un antipuce à ce moment, ou pensent que ça peut être toxique et 

ignorent qu'il y a des antiparasitaires applicables pendant cette période, ou 

aussi tout simplement le fait que la proportion d'animal en gestation est faible. 
 

 

15% 

84% 

1% 

A quelle catégorie appartient-il ? 

Chiot / Chaton Adulte En gestation 
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Plus de la moitié des personnes ont un animal qui pèsent moins de 10Kg, donc 

des races de chiens petits, ce qui est logique pour ceux qui habitent en 

appartement mais aussi surtout pour tout ceux qui possèdent un chat. 

1/4 se trouvent entre 10 et 20Kg et finalement une plus faible proportion de 20 

à 40Kg car après il faut un certain terrain pour l'animal car il est plus imposant 

et ce dernier représente également un coût pour le nourrir. 
 

 

65% 

23% 

12% 

Quel est son poids ? 

Moins de 10 Kg 10 à 20 Kg 20 à 40 Kg 

7% 

41% 

15% 

22% 

11% 
4% 

Quel environnement côtoie-t-il ? 

Appartement Jardin Ville Campagne Champs Fôret 
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La majeure partie des personnes qui ont un animal de compagnie ont de 

l'espace, en effet 41% côtoie  un jardin et quasiment 1/4 des animaux sont en 

campagne. 

15% sont en ville avec seulement 7% en appartement, ce qui nous fait penser 

qu'une très grande partie des animaux ont accès à la nature et donc aux puces. 
 

 

 

La moitié consulte leur vétérinaire une fois par an, 1/4 plus de deux fois par an 

et 1/5 moins d'une fois par an. On peut donc conclure que quand ils vont voir le 

vétérinaire c'est qu'il y a un problème, ou une visite de routine ou des vaccins... 

mais étant donné qu'ils donnent un antiparasitaire en prévention plusieurs fois 

par an, la plupart achètent leur antipuce en pharmacie. 

Une minorité ne consulte jamais, ce qui se traduit par un manque de moyens 

ou un manque d'éducation. 
 

8% 

20% 

48% 

24% 

Allez-vous régulièrement chez le vétérinaire ? 

Jamais Moins d'une fois par an 1 fois par an Plus de deux fois par an 
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La pipette est largement la forme la plus utilisée, c'est elle qui remporte le plus 

grand succès avec 61%, sans doute pour son côté pratique. 

Ensuite il y a, à quasiment même niveau le spray, le collier et le shampoing. 

Le comprimé semble être peu connu car il est peu utilisé, alors qu'il est très 

employé quand il s'agit de vermifuger son animal. 

La poudre et la lotion sont quasi inexistante. Concernant le spot on, 0% ! Les 

personnes ne doivent pas savoir à quoi cela correspond. 
 

61% 

6% 
0% 

1% 

12% 

0% 

8% 

2% 10% 

Quel choix d'antiparasitaire externe avez-vous 
fait ? 

Pipette Comprimé Solution buvable Lotion Spray 

Spot-on Shampoing Poudre Collier 
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La moitié des animaux traités le sont tous les mois, l'antipuce semble être 

encré dans la tête des gens.  

Secondé par la période du printemps à l'automne, ce qui nous prouve encore 

une fois que les propriétaires ont bien écouter les règles et l'appliquent, ils 

savent que c'est à ce moment là qu'il y a le plus de puces. 

Reste quand même quasiment 1/5 qui mettent un antiparasitaire quand il y a 

des puces. 
 

48% 

15% 

20% 

17% 

A quelle fréquence traitez-vous votre animal ? 

Tous les mois 

Tous les deux mois 

Tous les mois du printemps jusqu'à la fin de l'automne 

Quand il a des puces 
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La majorité vermifuge tous les 6 mois, suivi par une fois par an. 

Une partie vermifuge un peu plus que la normale, c'est-à-dire tous les mois ou 

1 mois sur 2, à voir si ces résultats interprètent vraiment la réalité pour ce cas 

de figure.  

Par contre 1/5 ne vermifuge jamais, donc il y a un réel problème, car on le sait 

l'antipuce et le vermifuge sont liés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

19% 

9% 

7% 

42% 

16% 

7% 

Fréquence de vermifugation 

Jamais  Tous les mois 1 mois sur 2 

Tous les 6 mois 1 fois par an Moins d'une fois par an 
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                                           CONCLUSION 

 

Les produits vétérinaires les plus demandés en pharmacie sont les 

antiparasitaires. 

Le pharmacien en tant que professionnel de santé a le devoir d'informer et de 

conseiller le patient sur la bonne attitude à adopter et les précautions à 

prendre. 

Les conseils visent à rappeler la fréquence de traitement, les formes qu'il existe 

en fonction du profil des animaux et de leur propriétaire, rappeler également 

que ceci est en fonction du poids du chien ou du chat. Il faut aussi insister sur le 

fait de respecter les règles d'emploi et les mesures d'hygiène. 

De plus, notre devoir est d'expliquer brièvement comment se développent les 

puces afin de susciter une prise de conscience chez les personnes qui n'étaient 

pas encore convaincues. 

 

En conclusion le rôle du pharmacien est de rappeler les règles et d'inciter les 

patients à la prudence. 

 

Les puces sont belles et bien présentes, il faut traiter nos animaux 

régulièrement, voici le message fondamental que doivent véhiculer les 

professionnels de santé. 
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Figure 1 : Cycle de vie de C. canis et C. felis (Boushira, 2014) 
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Figure 6 : Structure chimique des organophosphorés (medecinelegalechuoran.over-
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Figure 7 : Structure chimique des carbamates (kenickochemf11.wikispaces.com, consulté en 
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Figure 8  : Structure chimique de la métaflumizone (parasitipedia.net, consulté avril 2016) 

Figure 9 : Structure chimique du S-méthoprène (fr.wikipedia.org, consulté avril 2016) 
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Figure 14: (http://www.chemspider.com/Chemical-Structure.2298774.html, consulté juin 

2016) 

Figure 15 : DAPP chez un beauceron (CHV Fregis, 

http://www.fregis.com/infos_sante_pathologie_chien_detail.php?entree=&mod=patho&id=

35, consulté en juin 2016)                                                  

Figure 16 : alopécie dorso-lombaire (CHV Fregis, 

http://www.fregis.com/infos_sante_pathologie_chien_detail.php?entree=&mod=patho&id=

35,consulté en juin 2016) 

Figure 17: Prurit cervico-facial chez le chat (CHV Fregis, 

http://www.fregis.com/infos_sante_pathologie_chat_detail.php?entree=&mod=patho&id=5

5, consulté en juin 2016) 

Figure 16: Infection profonde par DAPP 

 (http://cabinetvetderm.fr/fichesthmatiques/la-dermatite-par-allergie-aux-piqures-de-

puces-chez-le-chien-et-le-chat, consulté en juin 2016) 

Figure 17 : piqûres de puces sur les mollets  ( www2.anticimex.com, 2016)        

Figure 18 : piqûres de puces sur les jambes  (chien.nozamis.com, 2016) 

Figure 19 : Cycle de D. caninum (CDC, http://www.cdc.gov/dpdx/dipylidium/, consulté en 

juin 2016) 

Figure 20 : Cycle de contamination de Bartonella (microbe-edu.com, consulté en juin 2016)    
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Photo 1 : l'oeuf de la puce (lejardindesanimaux.com, consulté juin 2016)  

Photo 2 : la larve de puce (lejardindesanimaux.com, consulté juin 2016) 

Photo 3 : Le cocon de la puce (entnemdept.ufl.edu, consulté juin 2016)  

Photo 4 : nymphe de la puce (lejardindesanimaux, consulté juin 2016) 

Photo 5 : Puce adulte (cdc.gov, 2016) 

Photo 6 :  Ctenocephalides canis (http://entnemdept.ufl.edu/, Krista Seraydar, université de 

Floride, consulté juin 2016)  

Photo 7 : Ctenocephalides felis (abc.net.au, consulté juin 2016)    

Photo 8 : déjections de puces dans les poils de l'animal (cliniqueveterinairecalvisson.com, 

consulté juin 2016) 

Photo 9 : peigne servant à enlever les puces (cliniqueveterinairecalvisson.com, consulté juin 

2016) 

Photo 10 : Chrysanthemum cinerariaefolium (fr.pinterest.com, consulté juillet 2016) 

Photo 11 : Dipylidium caninum   (cal.vet.upenn.edu, consulté juin 2016)                        

Photo 12 : rostre et ventouses de Dipylidium caninum   (denniskunkel.com, consulté juin 

2016)    

Photo 13 : pores génitaux latéraux   (k-state.edu, consulté juin 2016) 

Photo 14 : capsules ovigères contenant des oeufs     (cal.vet.upenn.edu, consulté en juin 

2016) 

Photo 15 : anneaux remplis d'oeufs   (Esccap (b), 2015) 

Photo 16 : ganglion élargi suite à la maladie des griffes du chat  (CDC, consulté en juin 2016) 

 

Tableau 1 : Principaux critères de diagnose entre C. felis et C. canis (Boushira, 2014) 

 

 

 

 

 


